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MES DAMES, plus nos plaiſirs ſont grands 
& ſages , plus nous devons vous les faire partager ; 
perſuades que vous y ajouterez encore un prix - 
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AVERTISSEMENT. 


J Aurois pu me diſpenſer 
d'inſèrer dans un Catechiſme 
Magonnique des Reflexions 
ſur les meœurs & la Societe 
civile; mais, comme le ſort de 
ce Recueil eſt d'Etre entre les 
mains de bien du monde, peut- 
etre que quelques verites mo- 
rales n'y ſeront pas inutiles. 
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Perſuade des ſentimens des vrais 
Magons , mes Concitoyens & mes 
Freres, permettez-moi de vous adreſ+' | 
ſer cet Ouvrage comme une preuve au- 
thentique, & de notre erreur & de 
votre Gloire : aſſez injuſtes, pour avoir 
cru long-tems , que des plaifirs fon- 
des ſur toutes les vertus, etotent au- 
deſſus des facultes de votre ame, & 
ne pouvoient manquer de deplaire & 
un ſexe, que nous ſuppoſions avoir 
que la frivolite en partage , nous | 
avons ofe vous exclure de nos Aſſem- 
blees: mais eclaires & trop punis pat 


vj r 
Piſolation & Pennui que votre ab- 


fence nous a fait eprouver; nous ſom- 
mes comaincus que le but de notre 
exiftence eſt de vivre, nous, vos amis 
vous, nos cheres Compagnes , 
que nous ne pauvons nous ſeparer de. pe- 
vous, ſans devenir ou flupides , ou 
malheureux ; & qu'etant, ainſi que 
nous, FOuvrage du Createur de PU+ 
nivers, vous avez de meme un caur , ah 
des ſens , des defirs , de la raiſon , & 8 
la puiſſance d en faire uſage ; & qu en- 5 
fin, fi tant de fois nous nous ſommes & 
arroges le pouvoir de manquer auz il 
devbirs de Ja Societe, ce neft qu'en 


nous autoriſant de la loi du plus fort, FX ( 

toi que nous avouons ere crim.nelle, N. 

| lorſqu' on sen ſert d notre egard. = 
c 

Ainſi , MESDAMES, detruiſant Nene 


tes ſentimens rid cules qu un faux 


a tm» N 
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amour propre nous avoit donne ; 
nous vous reconnoiſſons auſſi libres & 
auſſi raiſonnables que nous. Ceft pour- 
quoi nous retabliſſons entre votre ſexe 
& le n6tre les droits ſacres & reſ- 
pectifs de la Societe, & ſur - tout 
la juſtice & Vindulgence (1); & 
Ceft en les pratiquans & les conſer- 
vans purs & tels qu'ils doivent etre; 
que nous eſperons trouver le bonheur 
que nous cherchons depuis fi long» 
tems; commengant à nous appercevoir 
qui eft le priæ de Leftime reciproque 
& de Fame. x | 


(1) Il eſt certain que le premier fon- 
dement de la Société eſt la Loi naturelle , 
Ne faites d perſonne que ce que vous vou- 
lex qui vous ſoit fait, mais comme la per- 
fection des Etres eſt une chimere , il faut 
encore de l'indulgence pour nous pardonner 
mutuellement quelques foibleſſes inſeparables 
de Phumanite, 


viij EPITRE AUX DAMES. 

Voila, MESDAMES, ce que 
le petit nombre des vrais Magons pen- 
ſent, & en meme tems ce que tous 
les autres hommes devroient penſer. 
Pardonnez- moi cependant ces verites, 
que la honte de notre conduite en- 
vers vous ſemble m'avoir arrache : je 
Jai que votre douceur, vos vertus & 
vos graces ſont bien plus puiſſantes 
que mes foibles Reflexions ; mais ſi 
elles ſont inutiles, daigne au moins 
les regarder comme une marque cer- 


Zaine du profond reſpect & des ſenti- 


mens, avec leſquels je ſuis & ſeri 


F01Jour S, 


MESDAMES, 


Votre 'tres-humble & tres- 
obeiſſant ſerviteur , 


ye 


na 2 Þouy 


my. cy 
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PRELIMINAIRES. 
Q Uo1QuU'IL y ait pres de quatre 


mille ans que la Magonnerie d Ado- - 


ption exiſte (1) ſous difterens noms; 
elle eſt cependant preſque, nouvelle 
pour les — „& na en effet 
parmi eux d' autre cauſe que celle 
que j'ai rapporte dans VEpitre pre- 
cédente. Si l'on trouve 2 
traits de PEcriture ſainte dans leur 
Catëchiſme, c'eſt que cette Societe 
n'ayant pour objet que la vertu , on 
a juge a propos de lui donner pour 


fondement, non ſeulement tout ce 
qui peut inſpirer l'amour du bien 


— — 
— 


(1) On en verra Porigine dans Hiſtoire 
Abregee de la Magonnerie, a laquelle je tra- 
vaille. 


A 
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2 EEFLEXIONS 
& la honte du vice , mais encore 
la pratique des bonnes mœurs. On 
ne pouvoit donc mieux faire que de 
puiſer dans Vantiquite ces ſentimens 
de douceur & d'innocence, qui ont 
fait le charme de tous les ages : on 
a fait plus, on les a compare a ces 
inſtans de vengeance & d'humilia- 
tion, par leſquels Dieu a toujours 
puni les crimes & Vorgueil des hom- 
mes. Ainſi la Magonnerie regardee 
de rous les tems par la critique & 
ignorance comme une convention 
ſcandaleuſe ou regnoient la licence 
& les vices, n'eft au contraire qu'une 
recreation morale, dont unique ob- 
Jet eſt de faire connoitre les vertus 
ſociales par le plaiſir meme. Les re- 
ceptions, qui ſont toutes ſymboli- 
ques , ne ſervent qu'a donner des 
connoiſſances ſur Vhiſtoire & la re- 
ligion: lorſqu'elles font finies, on 
tient loge de Table, ou la tempé- 
rance & les égards reciproques ſont] 
exactement obſerves (1);non pas ces 


Sil ſe trouroit quelqu un capable d'y man 
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PRELIMINAIRES. 3 
fauſſes bienſeances ,, ces exces fu- 
tiles & puſſillanimes qui choquent 
le bon ſens & la raiſon , mais cette 
honnere liberte, amie de la pudeur 
& de la ſageſſe. Enfin tout ce qui 
E augmenter le plaiſir ſans bleſſer 

a decence eſt mis en uſage; chants, 
danſes, jeux innocens ſont les occu- 
pations du tems que l'on ſe propoſe 
de paſſer enſemble, après quoi cha- 
cun ſe retire plein d' ellime & d ami- 
tie l'un pour l'autre, ſentimens trop 
peu connus dans les Societes civiles. 

Tout ce que je viens d'enoncer, 
eſt obſerve dans les Loges regu=- 
lieres ; mais il s' en faut de beaucoup 
qu'elles le ſoient toutes, & c'eſt ce 
qu'il eſt neceſſaire de prouver. 

Il ny a peut - ètre aucune Sociẽtẽ 
qui ait fait autant de bruit dans le 
monde que la Magonnerie; & en 
meme tems, il n'y en a peut -Ctre 
point dont le fond ſoit fi peu connu ; 


— »— — 


quer , il ſeroit puni par des humiliations ou 
meme banni, a 
A ij 


Ai oi s 

non - ſeulement du public, mais en- 
core de bien des Magons, & ſur— 
tout de ceux qui, par le rang qu'ils 
tlennent dans cet ordre, devroient 


en approfondir les principes, afin 


U 


de ne pas multiplier les erreurs qui 
s y ſont glifſe , gt e pour les 
corriger , comme <etant contraires 
aux loix de la Magonnerie-& a la 
raiſon. Pour juger combien le re- 
proche que je fais ici aux Magons 
eſt juſte, il ne faut que lire les 
manuſerits dont ils ſe ſervent pour 
tenir Loge, & ceux quils donnent 
a leurs Profelytes pour les inſtruire. 
Jen ai eu pluſieurs dans les mains, 
& je puis dire ſans critique que les 
plus parfaits ſont fi contractionnés, 
ſi peu conformes a l'eſprit Mago- 
nique, qu'il faut navoir fait aucune 
réflexion, & ignorer entierement la 
Magonnerie pour sen etre ſervi & 
s'en ſervir encore tel qu'on fait au- 
. 7 5 4 ot 7 

jourd'hui. J ai toujours penſè avec les 
gens raiſonnables qu'on ne devoit in- 
terroger les hommes que ſur ce qu'ils 
ſavoient; or c eſt une des premieres 
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PRELIMINATRES. 
vérités auxquelles ces Catéchiſmes 


ſont contraires. Les Grades y ſont 


rotalement, changes. & confondus, 
on y demande au premier cequ on 
apprendra qu'au ſecond & meme au 
troifieme. , le quatricme eſt rempli 


de-fauſſeres & de repetitions auſſi en- 


nuyeuſesque ridicules,tes receptions 
y ſont omiſes , ou ſi elles y ſont, 


ce n'eſt qu'un amas de puerilite in- 


ſoutenables; les paroles, les ſignes, 
les attouchemens qui doivent etre 
ſcrupuleuſement reguliers, n'y ſont 
pas mieux traites.: eh ! quel fruit 


pretend - on retirer de telles conſti- 
tutions? Pour moi je n'en vois au- 


cun, fi ce neſt qu en les ſuivant:, 


on detruit le plaiſir eſtimable de 
la Magonnerie, & qu'on la désho- 


nore. La principale cauſe de ce mal 
eſt que le premier de ces manuſcrits 
a été fait, d'apres ce que la Me- 
moire a pu ſe rappeller des vraies 
inſtitutions & des receptions: aux- 
quelles on avoit afſiſte ; comme il 
ny ayoit aucun original a ſuivre, 


Aiij 


6 REFLEXIONS 
chacun s'eſt cru en droit d'ajouter 
ou de retrancher, ſelon qu'il le ju- 
geoit a propos, tant qua la fin 
Tamour propre & Vignorance en 
ont fait une compilation d'erreurs 
& de ſotiſes preſqu'inintelligibles. 
C'eſt pour rem&dier a un tel abus 
que j'ai entrepris de faire ce Traite , 
dans lequel j ai rafſemble , non ſans 


peine, les veritables principes de 


a Magonnerie ; & de peur detre 
trompè moi - meme , ou aveugle par 
Iamour-propre, foibleſſe trop com- 
mune aux hommes, j'ai conſultè des 


Freres plus reſpectables encore par 
leur vertus que par le rang qu ils 


tiennent dans l'Ordre, & qui ont 
bien voulu m'eclaircir des doutes 
qui m' auroient peut- ëtre embaraſſe, 
Pour rendre ce Recueil auſſi inté- 
reſſant qu'il pouvoit letre, je n'y 
ai rien omis de ce qui concerne la 


Magonnerie d Adoption , Decora- 


tions , Receptions , Catechiſmes , 
Loge de table, Ornemens, Bijoux, 
tout enfin ce qu'il eſt neceſſaire de 
connoitre , & qui doit etre obſerve 
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PRELIMINAIRES: 7 
dans une Loge reguliere. J'ai eu ſoin 
ſur- tout de ne laiſſer a chaque Grade 
que ce qui lui eſt particulier: ainſi 
le premier (1) ne contient, & ne 
doit reellement contenir que des 
idées morales ſur la Magonnerie, 
ceſt pourquoi on nomme la Loge 
dApprentie , Temple de la vertu, 
non commun a toutes les Loges; le 
ſecond eſt Vinitiation aux premiers 
my ſteres , commengant par le pech 
d'Adam , & finiflant a VArche de 
Noe, comme étant la premiere grace 
que Dieu accorda aux hommes; le 
rroifieme & le quatrieme ne ſont plus 

u' une ſuite des figures de VEcriture 
ainte , par leſquelles on explique à 
la Récipiendaire les vertus qu'elle 
doit pratiquer. Enfin jeſpere que 
la ſageſſe, la décence & la verite 
qui —— dans ces Grades, feront 


2 


— 


(1) Dans toutes les Loges irregulieres , 
la reception de ce Grade eft fondee ſur la 
connoiſſance de PArche de Noe ; puis au 
ſecond , on a la bonne foi de revenir à la 
chute d Adam au commencement du monde. 
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bientot connoitre aux Magons la 
neEceſſite ou ils ſont de ſuivre exac- 

tement les principes que ce Cate- 
chiſme ee, „comme les ſeuls 
de la vraie Magonnerie. 

Pour repondre a quelques repro- 
ches qu'on a oſè me faire ſur ce que 
Je voulois adreſſer cet Ouvrage aux 
Dames , je dirai que ſi je leur ai 

- dedie, c'eſt qu'effetivement l'hom- 
mage leur en appartient ; c eſt que 
Je ne puis oublier que nous leur de- 
vons les plus grands plaiſirs de la 
Sociere & de notre exiſtence ; c'eſt 
quenfin nous ne pouvons fans etre 
coupables envers elles les éloigner 
de nos Aſſemblées, on les y ad- 
mettre comme par faveur, injuſtice 

it que nous commettons trop ſouvent, 

& ſur quoi je ne puis m'empècher 

de faire quelques reflexions (1). 
Nous regardons les femmes comme 

des Etres factices qui n' ont ni rai- 


1 
I 
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(1) Qnoique ces Reflexions s'adreſſent 
à tous les hommes, i! eſt certain qu'il y a 
quelques exceptions a faire, 
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ſon, ni ſentimens, comme des ma- 
chines que nous faiſons ſervir a nos 
beſoins. Voulons- nous leur plaire? 


& daignons - nous paſſer quelques 


heures aiipres delles? c'eſt pour les 
entretenir de puerilites, de Rideurs * 
dimpertinence, ou pour jouer toutes 
les vertus de l'ame; & s'il nous 
echappe quelquefois de leur parler 
vrai, c'eſt-plutor un effet de la paſ- 
ſion & des ſens: que d'un amour 
reſpectueux & raiſonne ; alors nos 
ſens ſatisfaits, n'ayant plus rien & 
déſirer, Etonnes-nous - memes de 
les voir nos epouſes , & n'oſant 
nous en ſeparer , nous les banniſſons 
de nos amuſemens, nous maitriſons 
juſqu'a leurs déſirs (1); & loin de 


reſſerrer nos liens par la confiance 


& l'eſtime, nous nous fai ſons hair 
en nous forgeant des chaines in- 
ſuportables & cruelles. Qu'on nous 


1 dt 


(1) Ce, je le veux, & tant d'autres mar- 
ques de ſnperiorite n'appartiennent aucune- 
ment A un Epoux”, mais à un méchant maitre 
& a un tyran, Une femme weſt ni ſujette, 
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demande ce que nous reprochons 
aux femmes? notre amour - propre 
& notre indulgence pour nos de- 
fauts nous faira repondre que $su- 
res de plaire elles nous captivent, 
& qu'enſuite elles nous trompent. 
Quoi | la beauté ſera - t- elle cri- 
minelle d'etre aimable? D' ailleurs 
nous oſons ayouer que les femmes 
ſont plus foibles que nous ; pour- 


quoi donc ne pas rèſiſter a des char- 


mes quenous connoiſſons n'etre que 
ſeduCteurs , ou puiſque nous nous 


uniſſons a elles, & que nous exi- 


geons de la ſageſſe & de la conſ- 
tance, que ces vertus ſont meme in- 
ſeparables de notre bonheur, pour- 


” wo — 


—B 


ni eſclave, c'eſt une amie, & notre meil- 


leure amie; c'eſt pourquoi il faut lui prou- 


ver avec douceur que ce que nous demandons 
eſt juſte; car ſi nous Pexigeons , nous lui 
donnerons le droit de nous hair: elle nous 


ma ſeſtimera & rachera de nous tromper, at- 


tendu qu'indEpendamment de ce qu'elle eſt 
autant que nous, en particulier elle croit 
elle - mEme avoir raiſon, & en pareil cas, 
cela n eſt que trop ſouvent. 
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quoi n'en pas donner exemple ? 
Pourquoi courir chez notre ami 
employer l'artifice pour abuſer ſa 
femme ? Car enfin eſt - ce cette 
femme, quid ailleurs partagee nous 
fait les premieres avances de la jouiſ- 
ſance? & ſi elle étoit afſez mẽ pri- 
ſable pour les faire, quelles ſenſa- 
tion nous feroit- elle Eprouver ? & 
quelle eſtime lui accorderions-nous? 
Ainſi je ne crains pas de le dire, 
la plupart des crimes que nous re- 
prom aux femmes, ou ſont une 
uite de notre conduite envers elles, 
ou c'eſt nous qui les leur faiſons 
commettre , attentifs a les ſeduire, 
nous ne leur inſpirons que des ſen- 
timens faux qui nous fairoient rou- 
gir , fi nous étions capables de faire 
quelques reflexions q 1). Que ne 


— 
— ä 
— 


(1) I! eſt malhenreuſement trop vrai pour 
Phnmwanite que la plus grande partie des hom- 
mes ne reflechifſent point, & qu'ils ne ſui- 
vent d' autre —_— celle que leur caractere, 
forme par le haſard & Phabitude, leur inſ- 


pire, 
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bient6t a dècouvert la baſſeſſe de ſes mœurs, 
alors l'illuſion ceſſe, la femme celairee par 
la verite voit ſon malheur tel qu'il eſt, ſans 
qu'il lui ſoit poſſible de le reparer ; car quand 
11 lui reſteroit la liberte de ne pas vivre avec 
le criminel qui Pa trompe , elle ſe trouve- 
roit dans la trifte ſituation de tromper a ſon 
tour un cœur honnete & ſenſible , qui me- 
riteroit & ſon amour & ſon eſtime, 


mettons - nous pas en uſage pour — 
corrompre la pudeur & lVinnocence? Var 
| | NO! 
II fandroit auſſi que les peres & meres don- I qui 
nent moins de mérite ſuperticiel a lens de- arc 
moiſelles: on ne danſe & Pon ne chanre 
pas toujours dans la vie, mais il eſt neceſ- qu 
faire dere toujours vertueux & ſpirituel; il jet 
faudroit ſur - tout ne leur laiſſer dans leurs Ih 
premieres études aucun de ces Romans mc- m 
priſables, ou de vils corrupteurs ſont peints p. 
avec des couleurs ſeduQrices. Une jeune per- 
ſonne, dont [imagination n'eſt point occupte , q 
ſaiſit avec enthouſiaſme ces idées fauſſes, & Vi 
Jorſque le tems arrive ou la nature lui fait te 
connoitre par les defirs le but de ſon exiſ= 8 
rence , le premier mortel afſez hardi pour R 
jouer aupres delle les tranſports de l'amour 
& les vertus lui fait abuſer de la confiance { 
de ſes parens, & lui ſemble un de ces heros \ 
inventes ſans réflexions, & dont il n'exiſte 2 
aucun modele ; auſſi celui - ei ſatisfait, laiſſe f 
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Nous violons les devoirs les plus ſa- 
crés, nous faiſons ſervir la Eciets, 
Vamitie mere a nos deſordres ; nous 
nous trompons lun lautre , & parce 
que nous nous ſommes arroges le 
droit de faire les loix , il ſemble 
que nous ne devons pas y etre aſſu- 
jettis, & que nous n'attachons de 
I'honneur a la vertu que pour mieux 
mepriſer les triſtes victimes de notre 
brutalite. Se peut- il, que Fennui, 
que les degouts qui nous pourſui- 
vent ne nous Eclairent point? n'e- 
tablirons - nous jamais entre nous 
& les femmes un commerce fondè 
ſur la bonne foi, ſur la candeur, 
ſur la verite ? & ne pouvons nous 
vivre avec elles, comme avec des 
amies reſpectables & cheries , dont 
la ſenſibilite & les qualités ſociales 
doivent nous rendre heureux ? En- 
core une fois, ceſſons de nous en 
impoſer, quittons la ridicule pré- 
vention de penſer que ce qui deſ- 
honore les femmes , ce que nous 
traitons de crime en elles, eſt ce qui 
fait notre gloire , eſt pour nous un 
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merite de plus: ceſſons, ſur - tout, 
de nous croire bien plus raiſon- 
nables qu'elles (1), & de leur pro- 


. — 


— 


(1) Si Tinteret produit beancoup de maux, 
Pamour - youre n'en fait pas moins. Un peu- 
ple, & fur - tout le Frangois , fe croit bien 
plus parfait , bien plus ſpirituel que tous les 
autres , dela viennent ces hainesridicules que 
les nations congoivent Pune pour Pautre , en- 
ſuite chaque howme en particulier ſe per 
ſuade que tous les autres font des ſots, & 
cet aveuglement enfante ces calomnies , ces 
ſatyres criwinelles , ces libelles diffama- 
foires : i] rEfulte d'un ſentiment ſi contraire a 
Ia raiſon , qu'au lieu que la Societe devroit 
donner des lumieres, elle invite à la poli- 
tique & au mepris ; il en reſulte encore que 
le foible & le pauvre ſont eſclaves, Pun par 
erainte & Pautre par beſoin, & je ſuis bien 
porte à croire que c'eſt cette fauſſe preten- 
tion d'avoir de Peſprit , & la foible conſti- 
tution des femmes qui nous ont donne tant 
de droits ſur elles. Le ſeul rem&de qui reſte 
aux hommes pour ſe guerir d'un fi grand ri- 
dicule , eſt de ſe perſuader que l'eſprit n'eſt 
point inné avec eux , que la naiſſance , le 
rang, la richeſſe & age meme ne le don- 
nent point; qu'il ne depend pas du haſard, 
mais de l'ẽtude & de la reflexion , & qu'ainſi 
tous les Etres pouvant le poſſéder, ils ne 


ON - 
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ut, 
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diguer ſes futilités, ces jolis riens, 
ces complimens inſi pides qui tendent 
toujours a detruire & la pudeur & 
la raiſon; ſoyons, étant amant, ce 
que nous ſerons étant Epoux; reſ- 
pectons notre tranquillite dans cell 

des autres, & perſuadons - nous 
bien que l'amie que nous avons 
choiſi pour partager nos peines doit 
auſſi partager tous nos plaiſirs. C'eſt 
alors que ſages & juſtes , nous au- 
rons le droit d'exiger des vertus 
que nous poſſederons nous - memes; 
& que moins prevenus , nous trou- 
verons dans les autres ; c'eſt alors 
que l'amour, que Vamitie ne ſeront 
plus des extravagances & des chi- 
meres, & que nous connoitrons cette 
felicire douce que donnent toujours 


* 


Lo — 


doivent s entretenir que de verites ſenſibles ou 
de celles deſquelles ils peuvent donner des 
preuves , & ceſſer den vouloir impoſer par 
des mots ou des menſonges a des Etres, qui 
ont des yeux comme eux pour voir, des oreilles 
ur entendre, & de la raiſon pour comparer 


& pour juger. 
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Feſtime & la confiance mutuelles. 

Je finis mes réflexions, quoiqu'il 
y en ait encore beaucoup a faite; 
mais je crains d'ennuyer, & c'eſt 
ce qui arrive ſouvent, lorſqu'on ne 
flate pas: heureux memes ſi les hom- ( 
mes qui liront celles - ci, ne les 
tournent point en ridicules ; cepen- 
dant pavouerai que je n'oſele croire, 
j aurois trop de douleur a me per- 
ſuader que Vhabitude du vice a dé- 
truit en nous tous ſentimens rai- 
ſonnables', & qu'il ne nous reſte 
aucun retour à la vertu. 


7 
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OBSERVATIONS 


SUR 


LES LOGES D'ADOPTIONS. 


C E S Loges qui ſont tres- 
frequentes , mais pas encore au- 
tant qu'elles devroient l'etre, 
ne ſont jamais convoquees que 
par des grands Maitres Francs- 
Macons ; on n'y admet aucun 
Convive qu'il ne ſoit aumoins 
Compagnon. Tous ceux qui 
ont des Grades ſont obliges 
d'en donner Jes ornemens aux 
Sceurs , ſans rien réſerver qui 


puiſle leur laiſſer quelque diſ- 
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tinction de rang ſur celles qu 
ſeront eee e le comman- 
dement ſe fait par cinq coups 
de maillet; ouverture, cloture 
de Loge, tant celle de recep- | 
* ce: 
tion que celle de table; de me- te 
me que les ſantes , demandes 7 
& interrogations extraordinai- 
res: voici comment; ſi ceſt le . 
Grand - Maitre qui veut porter þ 
laparole, il frappe cinq coups 
adiſtance egale; laSceur * Inſ- 
pectrice en fait autant, & la 
Sceur Depoſitaire de meme z 
apres quoi il parle: ſi c'eſt une 
des deux Sceurs , elle com- 
mence , autre repond , & le 
Venerable fini. Il reſt permis 
a p:rſonne de parler au Grand 
Maitre ſans Pen avoir fait 
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* Yoye, les Dignités. 
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avertir par les Officieres , ſoit 
en leurdiſant basa Poreille , ou - 
ſeulement en levant la main, 
fi Pon ſe trouvoit trop Eloigne 
d'elles. Je previens de toutes 
ces choſes, afin de ne pas in- 
terrompre ce que je dirai par 
des redites ennuyeuſes, & 
pour ne rien laiſſer à déſirer, 

Jai marque dune étoile tous 
les endroits ou Pon eſt oblige. 
de frapper, 


—_— ˙ 
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DADOPTION. 


* 
2 — — 


NE Els 


5 . Dignites & Bijouæ. 
N Vindrable Grand- Mai- 


tre & une Grande-Maitreſſe, un 


Orateur en habit de Capucin, 


un Frere Inſpecteur, une Sceur 
Inſpectrice, un Frere & une 
Scur Depoſitaires, & une 
Sœur Introductrice: tous ces 
Officiers & Officieres portent 
un Cordon bleu moire , en 
ſautoir, au bout duquel pend 


une Truelle d'or , le Grand- 


— 


* — 


Tons ces Officiers & Officieres conſervent 
leur rang & leur nom dans tous les Grades, 


* 


＋ 
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Maitre doit avoir encore un 
Maillet pour le commande- 
ment, ainſi que les Sceurs Inſ- 
pectrices & Depolitaires : ce 
ſont ces deux dernieres avec la 
Sœur Introductrice qui font 
preſque tout Poffice, les Freres 
qui les ſecondent , n'etant la- 
I- plupart du tems que pour les 
in aider , fur - tout dans les pre- 
„ miers grades. Il ren eſt pas de 
ir meme de la Grande-Maitreſſe, 
e qui a peu de choſe a dire, 
n'etant qu'une Compagne ho- 
norable du Grand-Maitre , qui 
a_merite par ſa vertu' d'Etre 
elevee au plus haut rang. Tous 
les Freres & Sceurs , genera- 
lement qui compoſent la Loge, 
doivent ayoir un Tablier & 
des Gants blancs. 
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py 


a „, 


SALLE DE RECEPTION 
Ornemens neceſſaires, 


(ct T Appartement doit etre 
grand, & ſur - tout aſſez long 
pour Etre partage en trois pieces 
par des rideaux, (I) de fagon 
que les deux plus petites ſoienth . 
a Pentrée, Pune à gauche & 1 
Pautrea droite; la partie la plus ſh | 
"a qui eſt le fond de la 
Salle , & dans laquelle reſide 
PAſſtemblee, doit etre tendue 
de rouge le plus proprement 
poſlible; Pextremite de la Salle 
ſe nomme V Aſie, le cote droit 


Cela eſt neceſſaire , parce que Puſage eft 
de donner de ſuite les trois premiers Grades; 
car fi Fon n'en vouloit donner qu'un ou 

deux , il n'y auroit pas d' inconvenient de 
5 arranger autrement. 
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en entrant PAfrique , le côté 
gauche VP Amerique , & Pentree 
8 Dans la partie nom- 
mee PAſie, il doit y avoir un 
Dais de pareille couleur que 
la tenture, enrichi de frange 
d'or, au deſſous de ce Dais on 
placera un Trone , ſur lequel 
ſeront aflis le Grand-Maitre & 
la Grande- Maitreſle , devant 
eux il y aura un Autel, & a 
leurs cotes huit figures peintes 
ou autrement, repreſentant la 


ſageſſe, la prudence , la force, 


la temperance , Phonneur , la 
charite , la juſtice & la verite. 
Cet Appartement ne doit tre 
Eclaire que par cinq Terrines 
pleines d'odeur , on y mettra 


auſſi un peu de fel , parce 
qu'elles ſont le ſymbole d'un 
myltere, Les Freres & Sceurs 


tionne à Veſpace qui reſte en- 
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qui compoſent la Loge doi- 
vent Etre ranges ſur deux li- 
gnes de chaque cote,les Sceurs 
aſſiſes devant & les Freres der- 
riere, ayant l'épée à la main. 
Dans la partie de l'Europe 4 


Pextremite des rangs , ſeront 


places les Freres & Sceurs , 
Inſpecteur, Inſpectrice & De- 
poſitaire; il y aura auſſi de- 
vant chacune d'elles une petite 
table ou autel. Pentagone, ſur 
laquelle elles frapperont lorſ- 
qu'il en ſera tems. 


—— . —ñ 


TAB LE A U 
du Grade d' Apprentie. 


Ceſt un Tapis &tendu ſur le 
carreau de la Salle , propor- 


tre 


tre 
7 


P 


„ dr «x a 
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tre les Sceurs ; il repreſente les 
quatre parties du monde , de- 
ſignées par quatre Figures 
peintes. | 


CHAMBRE _ 
de Reflexion. 
Cette Chambre doit Etre 


tendue de noir, & ne doit ètre 
Eclairee que par une lampe ſuſ- 


pendue au- deſſus d'une table, 


laquelle ſera couverte d'un 
Drap noir, & ſur quoi il y 
aura une Tete de mort. 


* 


OUVERTURE DE LOGE 
& Reception d Apprentie. 


Le Grand-Maitre frappe cin 
coups, & dit: & mes cheres 


B N 
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„ Sceurs , Inſpectrice & De- 
„ poſitaire, engagez nos chers 
» Freres & Sceurs , tant du 
v cote de IAfrique que de 


» PAmerique, de vouloir bien 


„ nous aider a ouvrir la Loge 
» d' Apprentie Maconne , en 
» faiſant notre office par cinq. 
La Szur- Inſpedrice, 
cc Mes chers Freres & Seeurs 
„ du cote de l' Afrique, vous 
„ Etes. engages de la part du 
2» Venerable Grand- Maitre & 
5 de la Grande -Maitreſle , de 
» vouloir bien leur aider à 


„ ouvrir la Loge d' Apprentie 


„ Magonne, & de faire notre 
5 office par cinq v. ; 

La Sceur Depoſitaire repete 
ces paroles de fon cote , en- 
ſuite le Venerable dit, a moi 
mes chers Freres & Sceurs , 


DE LA MACONNERIE 27 


puis frappe cinq fois dans ſes 
mains, toute PAſſemblee Vimite 
& crie cinq fois vivat (1); alors 
le Grand Maitre s' adreſſe a lune 
des deux Officieres, & Vinter- 
roge de la maniere ſuivante. 
DEMANDE. Quels ſont les 
devoirs d'une Apprentie Ma- 
onne ? = 
Riponss. Obtir , travailler 
& ſe taire. 

Le Venerable ajoute: « obẽiſ- 
» ſons, travaillons & taiſons- 
» nous ſur: tous nos myſteres 
» envers les profanes „: puis 


— —— 


— 


(1) Comme vivat eſt en uſage dans la 
Maconnerie hiramite , bien des Magons pre» 
endent que par fineſſe , il faudra dire, eva; 
ais ce mot n'ayant aucune ſignification daus 
zotre langue, c'eſt un ridicule. qu'il ne faut 
des imiter, vu =_ vivat exprime Papplan- 
liſement , non - ſenlememt chez les Frangois, 
is chez les Latins , deſquels nous tenous 


e mot. 
B ij 
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i continue a faire pluſieurs 
demandes du Catechiſme; c'eſt 
pendant ce tems que la Sceur 
qui doit ètre recue eſt introdut- 
te dans la Chambre obſcure ; le 
Frere Orateur qui la conduit, 
& qui doit etre ſeul avec elle, 
lui bande les yeux auſſi - tor 
qu'elle y eſt entree , puis lui 


fait un diſcours patherique ſur 


la vertu & la charite, & la 
laiſſe a ſes reflexions ; apres 
quelques minutes il frappe cinq 
coups a la porte de la Loge, 
la Sœur Introductrice lui re- 
pond en dedans par cinq au- 
tres, & fait avertir le Grand. 
Maitre par les Officiers * qu'on 
frappe a la Loge en Magon; 
le Venerable repond qu'il faut 


voir qui frappe, en ajoutant| 


que $i Ceſt un profane de Je. 


i 


1 tus - a> rs 5 ©, ot 
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carter \, mais que fi c'eſt un 
Macon ou Maconne de Fad- 
mettre; IIntroductrice entr ou- 
vre la porte de la Loge, & 
POrateur lui dit que c' eſt une 
Eleve' de la ſageſſe qui déſi- 
reroit tre recue Magonne; la 
Sœur referme la porte, & fait 
rendre * les paroles de l'Ora- 
teur au Grand-Maitre; celui-ci 
demande de quelle part elle eſt 
preſentee; le Frere ou la Sœur, 
la à qui cette queſtion s' adreſſe, ſe 
res place entre les deux Officieres 
nq alors le Grand - Maitre lui de- 
mande Sil connoit a la Reci- 
re · ¶ piendaire toutes les qualites ne- 
UF ceſlaires pour faire une bonne 
dE Maconne , 4 quoi VInterroge 
"nl repond. ;- le. Venerable lui en 
fait prèter ſerment, & demande 
ur enſuite à tous ceux qui com- 
B ĩij 
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pofent PAſlemblee Sil n'y a 
perſonne qui s' oppoſe a la re- 
ception; les Freres & Sceurs 
qui y conſentent, levent la 
main, & lorſqu'il n'y a point 
d'oppoſant, le Grand- Maitre 
dit : « benits ſoient nos tra- 
2» vaux, nous allons donc don- 
„ ner encore un ſoutien a la 
„ vertu nous ne pouvons trop 
» nous en réjouir, applaudil- 


v ſons, mes Freres y. Après Pape | 


plaudiflement le Grand- Mai- 
tre ordonne à PFIntroductrice 
de $'inſtruire du nom de l' Ap- 
prentie, de ſes qualités civi- 
les; & ſur- tout de ſa religion; 
la Sceur obèit, enſuite fe Ve- 
nerable.commande de faire en- 
trer la Recipiendaire,, auſlitor 
FOrateur lie les mains de PA(- 
pirante avec une chaine de fer 


b 
d 
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blanc, & la remet a VIntro- 
ductrice qui Pintroduit en 


Loge. 98 
2 Recipiendaire introduite, 
toujours les yeux bandes , doit 
etre placèe a Pentree de la Loge 
entre les Sœurs Inſpectrice & 
Depoſitaire; le Grand-Maitre 


Vinterroge ſur le motif qui 
Pamene, & lui demande quel. 


les idèes elle s' eſt forme de la 
Maconnerie; après que PA1- 


pirante a ſatisfait a tout, le 


Frere Inſpecteur lui fait faire 
deux fois le tour des cinq Ter- 
rines, & la ramene a la meme 

lace d'où il Va fait ſortir; le 

enerable lui demande ſi elle 
deſire qu'on lui rende la lu- 
miere, à quoi Pinterrogee ne 
manque pas de repondre qu'elle 
le deſire: ;, le Venerable alors 


B iv 
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frappe cinq coups , pendant 
leſquels PInſpe&cur debande 
les yeux de la Recipiendaire. 
II faut bien obſerver que pen- 


dant Peſpace des cinq coups , 


les Freres & Sceurs changent 
reciproquement de place le plus 


doucement poſſible, & de fagon 


que les Sœurs foient enticre- 


ment cachees par la preſence 
des Freres , 1 elevent 


leurs Epees & les croiſent-, 


comme pour former une voilte, 
La Recipiendaire toujours 
de bout à Pentree'de la Loge, 
eſt bien etonnee de ne voir que 


des hommes, dans un lieu on 
elle s'imaginoit trouver des 


femmes; c'eſt une occaſion que 


le Grand-Maitre ne laiſſe point 
Echapper pour lui montrer l' im- 


prudence qu'elle a commiſe 
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en voulant entref dans une 
Societe qu'elle ne connoiſſoit 
pas, & ou ſa pudeur pouvoit 
etre en danger: & cependant, 
» Madame , ajoute le Vene- 
» rable , nous voulons bien 
„ croire que Pinconſequence , 
» ni meme la curioſite n'ont 
» aucune part à votre demar- 
che, & que Videe avanta- 
» geuſe que vous avez congue 
» de la Maconnerie , eſt Puni- 
» que objet qui vous engage 
2» d vous faire recevoir parmiĩ 
nous; mais malgre la con- 
„ fiance & Peſtime que vous 
v nous inſpirez ; avant que de 
„vous reveler nos plus ſecrets 
» myſteres, je dois vous ap- 
„ prendre que le grand point 
» de la Maconnerie eſt de ren- 
v dre la Societe auſſi parfaite 
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„ qu'elle peut Petre , & que le 
caractere du vrai Macon eſt 
d' tre juſte & charitable ; au 
„ deſſus des prejuges nous 
» devons fuir l'artifice & le 
„ menſonge , toujours guides 
2» par la vertu, nous ne de- 


„ vons Etre occupes. que de 
„ nous acquerir Peſtime ge- 
»»nerale , & meriter Pami- 


2 tie. de nos Freres & Sœurs: 


„ Voila , Madame, une légere 


2» idee des devoirs que vous 


» allez vous impoſer , nous 


„ ſommes convaincus que vous 


„ n'aurez point de peine a les 
„ remplir , engagement que 
« vous allez contracter en vous 


» liantEtroitement 4 nous, vous 
22 confirmera dans ce que vous 
v devez à la religion, a Petat 


„& 4 Phumanite, P erliſtez-. 


Py ah Is IS SY — 


DE LA MACONNERIE. 35 
y vous toujours dans les ſen- 
» timens d'&tre initice dans 
v notre Ordre? Trouverai- je 
„en vous une femme forte & 
„ courageuſe ? La Recipien- 
» daire doit repondre oui, alors 
„le Grand- Maitre dit, mes 
v chers Freres & Sœurs, ous 
» vrons - lui la Porte de Ia 
» vertu, & detachez - lui ſes 
» fers, il faut etre libre pour 


y entrer dans nos Temples : 


( 4-la Recipiendaire ) , venez 
amoi, Madame, en traverſant 
cette voũute de fer & dacier;z 


le Frere InſpeCteur conduit la 
Recipiendaire , & lui dit de ſe 


mettre à genoux devant V Aus 
tel, lui faiſant poſer la main 
droite ſur Evangile pour pre- 
ter Pobligation qui ſuit , & 
que le Yenerable prononce 
avec elle, 


OBLIGATION. 
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— 


En preſence du Grand Ar- 
chitecte de I' Univers, qui eſt 
Dieu, & devant cette auguſte 


Aſſemblee , je promets & jure 


Tolemnellement de garder & 


retenir fidélement dans mon 


cœur tous les ſecrets des Ma- 
cons * & de la Maconnerie qui 
vont m' tre confiés, ſous les 
peines d' tre deshonorce & 
mepriſee , & de plus etre frap- 
pee du Glaive de Ange Ex- 


terminateur; mais pour n'en 
- garantir , puiſſe une portion 


de FEſprit Divin deſcendre 
dans mon ame pour me faire 
—ͤ—D 


; 1 pendant que la Recipiendaire prete ſon 
ligation , chacun reprend ſa premiere place, 


” Ve pads 
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parvenir au plus haut degre 
de la vertu, Dieu me ſoit en 
aide: Ainſi ſoit - il. 

L'Obligation ainſi pretee , 


Te Grand- Maitre reléve la 


nouvelle Profelyte , & la fait 
paſſer a ſa droite, en lui di- 
ſant , Madame, & venez rece- 
„ voir les marques certaines de 
v notre eſtime : nous avons 
„ des ſignes, une parole & un 
v attouchement, deſquels nous 
v ſommes convenus entre nous 
» pour nous reconnoitre ; le 
„ ſigne ſe fait, en metrant Vin- 
» dex & le troiſieme doigt de 
» la main gauche ſur la bou- 
» che, comme pour exprimer 
„ le ſilence, ayant de plus le 
» pouce fous le menton. On 
„ repond à ce ligne, en por- 
2 tant le petit doigt de la main 
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„ droite ſur Poreille droite, 
» de maniere que les autres 
» doigts ſoient plies ſur la 
„ joue. L'attouchement fe fait 
v en ſe prenant mutuellement 
2 la paume de la main droite, 
1 tenant le doigt du milieu 
v Etendu ſur le poignet. 

La parole eſt , feix, flax, 
2» qui ſignifie Academie ou 
22 Ecole de vertu. 

„ Je vais actuellement vous 
„ changer le nom de Dame en 
» celui de Sœur, en vous don- 
2 nant; le baiſer (1) de paix. 
» Faſſe le Ciel, que vous n' ou- 
2 bliez jamais aucun des de- 
„ voirs que vous impoſe un 
» nom {i doux; allez, ma chere 
” Scœur, vous faire reconnoi- 


— 


8 


0 I ) Le Vendrable embraſe la Sceur, eing 
fois, tres · reſpectueuſement. 


- 


DE LA MACONNERIE. 39 
» tre aux Sceurs Inſpectrice & 
» Depoſitaire , en leur rendant - 
v les ſignes, la parole & Pat- 
» touchement que je vous ai 
» donnes, enſuite vous revien- 
„ drez 4 moi » : la nouvelle 
Initice obéit, & lorſqu'elle eſt 
revenue, le Venerable lui fait 
preſent dun Tablier & d'une 
paire de Gals de peau blan- 
che. 


En lui As le Tablier. 


« Permettez-moi de vous de- 
y corer de ce Tablier, les Rois, 
» les Princes & les plus illuſ- 
29 tres Princeſſes ſe ſont faits 
»& ſe feront toujours un hon- 
„ neur de le porter, comme 
2” v crant le Symbole de la vertu. 


-- — — —ę— 


* \ of ' * 
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En lui donnant les Gants. 


& La couleur de ces Gants 
v vous apprend que la candeur 
» & la verite ſont inſéẽparables 
2 du caractere d'une vraie Ma- 
22 conne „. 
_ Prenez place parmi nous (1), 
& daignez preter une oreille 
attentive 4 l'inſtruction que 
nous allons faire en votre fa- 
veur. ä 


DISCOURS 


DE CVORATED R. 


Mes cheres Sœurs, rien n'eſt 
plus capable de yous faire con- 
4 @ 2 4 ri een EL & : 0. w | 


(1) On fait placer la nouvelle Initice 
en haut de VAmerique aupres de, PAutel, 


. 


noitre la veritable eſtime que 
nous faiſons de vous dans no- 
tre Societe , que Pentree que 


nous vous en accordons : le 


vulgaire toujours groſſier, rem- 
pli des prejuges les plus ridi- 
cules ,' a oſé rẽpandre ſur nous 
les noirs poiſons de la calom- 
nie; mais quel jugement-pou- 
voit - il porter, prive des lu- 


mieres de la verité „ n'eſt - il 


pas hors d' tat de reſſentir tous 
es biens qui reſultent de fa 
parfaite connoiſſance: Vous 
ſeules, mes cheres Sœurs, 
Eloignees de nos Aſſemblées, 
aviez le droit de nous croire 
injuſtes, mais avec quelle ſa- 
tisfaction apprendrez- vous au- 
jourd' hui que la Magonnerie 
eſt PEcole de la decence & de 
la vertu, & que par ſes loix 


1 * 
- 


DE LA MACONNERTE. ot 


Ss 
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nous domptons les foibleſles 
-qui degradent Phonnete hom- 
me, afin de retourner aupres 
de vous plus dignes de votre 
confiance & de votre ſincèrite. 
Cependant quelque douceur 
que ces ſentimens nous ayent 
faits goitter , nous n' avons pu 


remplir le vuide que votre ab- 


ſence laiſſoit parmi nous, & 


j avoue 4 votre gloire qu'il 


Etoit tems de rappeller dans 
nos Socieres 'des. Sceurs , qui 
en les rendant plus reſpecta- 
bles, en feront à jamais les 
agremens & les delices. Nous 


nommons nos Loges, Temples 


de la Vertu, parce que nous 
rachons de la 'pratiquer les 
3 que nous y celebrons 

le grand Art de vaincre ſes 
paſſions, & le Serment que 
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nous pretons de ne rien reve-, 
ler, eſt pour ne point faire en- 


trer l'amour - propre & Por- 
gueil dans le bien que nous 


devons faire. Le nom cheri 


d' Adoption vous dit aflez que 


nous vous choiſiſſons pour 


participer au bonheur dont. 
nous jouiſſons „en cultivant 
Phonneur & la charite : cen'eſt 
qu'après un examen ſcrupu- 


leux que nous avons voulu le 


partager avec vous, a preſent 
e le connoiſſez, nous 
ommes perſuades que le flam- 
beau de la ſageſſe eclairera 
toutes les actions de votre vie, 


& que vous n'oublierez jamais 


que plus les choſes ont de prix, 
77 il faut les conſerver; Ceſt 
le principe du ſilence que nous 
obſervons, il doit etre invio- 


- 
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lable ; daigne le Dieu de PUni- 
vers qui nous entend , nous 
donner la force de le rendre 
"A | 
Te diſcours Prononce , O- 
rateur fait une quete generale 
en faveur des pauvres, & lorſ- 
wil a fini, on commence Inf 
truction ou Catéchifme. 


car ECHISME 


of ArpRENTIE. 


Ceſt le Venerable qui in- 
terroge „ il ne doit s'adreſſer 
qu' aux deux Sœurs Infpectrice | 
& Depoſitaire, mais indiffe- 
remment; parce qu'elles doi- 
vent etre également inſtruites 
toutes deux. „ 


* 
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DEWMANDE. , 


E tes - vous Ap 8 Aut 
RE ON s E. Je le crois. 
D. Si vous le croyeꝝ, pourquoi 
ne dites - vous pas oui? 
R. C'eſt que la Maconnerie 
tant un 3 de tou- 
tes les vertus, il rappar- 
ins . aucun bon Macon 
& Maconne de ſe perſuader 
Etre parfaite , & ſur - tout 
A une Apprentie , dont les 
ſentimens ne ſont pag encore 
allures. 
D. Comment avez-vous ete regue: ? 
H. Par cinq coups. 


7 1) Dans un + e 3 
lieu de cette rẽponſe honnete & juſte, c'eſt 
une impertinence humiliante que Ton fait 
adreſſer aux femmes par les femmes mèmes, 
& ponr comble de ridicule , bien des Freres 
Y applandiſſent. a 
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D. Ou. avez - vous ete regue ? 
R. Dans un lieu inacceſſible 
aux profanes, 

D. Qwavez - vous vu 7 
R. Rien que j'aie pu compren- 


de R. 
D. Etes - vous contente de votre \ 
fort? D. 


R. Tous mes Freres & Sceurs R. 
peuvent en juger. | 

D. Comment? 

R. Par mon empreſſement a 
etre recue ,, & pour recom- 
penſe duquel ils ont. don- 
ne leurs ſuffrages. | 

D. Promettez - vous un profond 
Flence far tous les ſecrets de 

la Magonnerie 7 

R. Celuf que je garde en eſt I 
un fur garand. _ | 

D. Donn: moi le Signe d 2 | 
Prentie hes 
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Jobéis, vous me compre- 

nez. ( On le fait). 

D. Quel eſt le mot? 

IC i 

D. Que ' fignif ent ces deux 
mots 

R. Académie ou Ecole de 
vertu. L 

D. Quelle eſt cette Ecole? 

R. La Magonnerie. 

D. Comment y étes- vous par- 
venue? 

R. Par un Frere ſ&courable qui, 

Etant devenu mon Guide, 

m'a remiſe à la porte du Tem- 
le des vertus, dont Veclat a 


diſſipé les tenebres qui m' en- 


veloppoient, comme pro- 


fane. 
D. Avex vouf entre dans tt 


—_ 
R, Oui, ids. EnErable,, en 


4 %& 
* 
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traverſant une yoltte de fer 
& d'acier. | 
D. Que ſigniſie cette voilte ? 
R. La ſolidite d'une voùte de- 
* 9g de la jonction & 
liaiſon des pierres, qui tou- 
tes Nourifionr a un point 
central, de mEme chaque 
Membre de notre Ordre 
doit aſpirer a Phonneur ; 
point effentiel qui fait notre 
force, & que nous devons 
joindre A cette amitie ſin- 
cere & vertueuſe qui ca- 
ractèriſe les vrais Magons. 


de fer & dacier ? | 
R. Pour nous avertir que nous 
devons fuirles criminelsplai- 


. 


voulons jouir de l' innocente 
volupté de Tage d'or. 
| | D. 


D. Pourquoi cette voilte eſt - elle 


ſirs de Vage de fer, fi nous 


a R = le ad: ot; RD. 
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D. Pourquoi une Profane ' eſt- 

elle privee de la lumiere 4 e 

reception? . 

R. Pour lui faire comprendre 
combien ſes ſemblables rai- 
ſonnent aveuglement ſur a 
Maconnerie. 

D. Quels ſont les devoirs Tune 
Apprentie? 

R. D'obeir , travailler & ſe 


taire. 
Le F enerable 4 f 


« Nous avons obei , tra- 
„ vaille, & nous nous tailons Y 
» Ceſt pourquoi nous allons 


—_—_—_ 


_ 


— 


Dans tous les Manuſcrits a N parle, 
cette Demande & les trois ſuivantes avec leurs 
Reponſes , ne ſont que dans le quatrieme 
Grade; mais en recompenſe, il y en a bean- 
coup du Grade de Compagnone & de Mat- 


| C 


50 PREMIER GRADE. 

y fermer cette Loge, en faiſant 

v notre office par cinq » tous 
les Freres & Sœurs applaudiſ- 

ſent, puis le Venerable dit, 

la Loge eſt fermee', mes Fre- 

res; les deux Officieres repe- 
tent ces dernieres paroles. 
Fin du premier Grade. 


4 - 
@® * 
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SECOND GRADE 


D'ADOPTION. 


Appartement de la droite. 
OM uE cet Appartement 
repreſente le Jardin d' Eden, il 
doit Etre artiſtement decore il 
ſeroit mEme neceſlaire. que ce 
ſoit en feuillage , dans 
dins „il, faut une eſpece de 
fleuve qui ſemble tomber de 
uelque rocher; au milieu du 
Jardin on placera un Pommier, 
autour duquel on aura mis un 
Serpent de carton peint, ou 
Pautre choſe ſemblable , il faut 
Evoir ſoin que la tee en puille 
10.3" 38 Þ i.“ 


52 + SECOND GRADE ple 
remuer par le moyen d'un fil d 
fer, & que la bouche s'ouvyn 
& ſe ferme pour tenir une Por 
me, & la laiſſer prendre a vc 
Jonte. On pourra éclairer ce 
Appartement autant qu'on! 
Jugera 4 propos. "= 


DECORATION 
e 


ET ORNEMENS NECESSATREG m 


La Tenture eſt la m&tme qu 
dans le Grade precedent "i 
aura de plus ſur PAutel deyan 
Je Grand - Maitre une grol 
Bougie allumee & une petit 

Auge, dans laquelle on mei .: 

* tra un peu de Farine delayee 


dans le bas de la Loge, 
faut un Rechaud de Cuivre 


DE La MAGonNERIE, 53 
ſur lequel fera une Terrine 
pleine d Eſprit- de - vin, qu'on 
Jallumera Aeg avoir mis un 
Jpeu de Sel , devers la porte, 
en face du Venerable, on pla- 
cera une Table que Pon cou- 
vrira d'un drap noir, & au 
n deſſus de laquelle on mettra 
Jun Tranſparent , repreſentant 
la Mort & Cain tuant fon frere 
Abel. Il eſt neceſſaire auſſi pour 
(ce Grade d'avoir une Grele & 
un Tonnerre que l'on fera en- 
tendre lorſque la Récipiendaire 
mordra la Pomme. | 


TABLEAU 
DE ComPACNONE. 


II repreſente les quatre Par- 
ties du monde, comme celui 
C iz 
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du Grade precedent ;-il;y; a de 

lus dans le milieu PA rcheide 

No ſur la monragne g4-Pinſ: 

tant que la Colombe revient 
avec le Rameau d' Olivier. 


* 
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La Loge s'ouvre comme la 
preècedente *, le Grand- Mal- 
tre tient une branche d' Olivier 
de la main gauche, & fait plu- 
ſieurs queſtions ſur le Caté- 
chiſme, en attendant que la 
Sœur qui doit Etre regue ſoit 
prete. La Recipiendaire eſt 
dans la Chambre de Reflexion 
1 avec POrateur qui l'exhorte 
F de ſe ſoumettre 4 toutes les 
epreuves' qu'on exigera delle; 
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il lui fait dter tous. les Dia- 
mans & autres bi joux qu'elle 
peut avoir pour marquer ſon 
humilité , & lui demande ſa. 
Jartiere gauche, & après Pa- 
voir recue , il lui bande les 
yeux & Vintroduit, en Loge, 
en obſervant les formalites or- 
dinaires *; ſitòt qu'eile y eſt 
entrée, la Sœur Introductrice 
la fait placer entre les deux 
Officieres, & fait avertir * le 
Venerable que la Sœur qui de- 
ſire monter au ſecond Grade 
de la Magonnerie eſt ꝑprẽſente, 
& que pour preuve de ſa ſou- 
miſhon a tout ce qu'on exi- 
gera delle , elle a remis ſes 

ijoux & fa Jartierre ; (VOra- 
teur les porte ſur l'Autel) „ 
auſſitòt le Grand- Maitre ſe 
eve, & dit à la Recipiendaire ; 
Civ 


— 


5 S FECONDGRABR 
ce ma chere Sceur , c' eſt avec 
5 un plaiſir extreme que je vois 
votre zele a youloir parve- 
* nir a la connoiſſance de nos 
„ myſteres ; cependant quoi- 
v que vous nous confirmiez 
» de plus en plus dans la haute 
2» idee que nous avions congu 
» de vous, je me crois encore 
„ oblige de vous engager 4 ne 
5 rien precipiter. Sachez que 
» {i vous commettiez une ſeule 
» foibleſſe, il ne nous ſeroit 
plus permis de vous recevoir 
2» parmi nous „: voyez ſi vous 
voulez Etre recue a ce prix; 
fi la Sceur perſiſte, le Vene- 
rable commande au Frere Inſ- 
ecteur de lui faire faire deux 
fois le tour du Tableau, & de 
la faire paſſer par Pepreuve du 
feu, afin de perſuader tous les 
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Freres de ſon courage; les deux 
tours finis, lInſpecteur appro- 
che l' A ſpirante de la flamme 
que produit Eſprit- de - vin; 
mais à peine en a- t- elle ſentĩ 
la chaleur que le Venerable 
dit: Sen eſt aſſez, c mon Frere, 
» nous devons èétre contens 
» de ſa ſoumiſſion; Vous, ma 
„ chere Scur , (-Sadreſſant d 
« la Recipiendaire) ne craignez 
» rien, ſouvenezꝝ - vous que 
v la bonne foi eſt ſacree chez 
v les Magons, le Bandeau que 
v vous avez ſur les yeux nous 
aſſure de la võtre, & nous re- 
v preſente .Petat d' innocence, 
» dans lequel vivoient nos 
» premiers Peres, ſe confiant 
» aveuglement dans les pro- 
v meſles du Createur z conti- 
v nuez, ma chere Sœur, à vous 

CV | 


% 
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ſoumettre à tout, il ne vous 

y reſte plus qu'une Epreuve à 
5 paſſer pour entrer dans notre 


5 Sanctuaite, & quoigueelle 


5-ſoit terrible „elle welt pas 
— deſſus de I vertu coura- 

ie. Nous allons vous con- 
5 duire dans un lieu de delices 
5'ou vous acheverez de nous 
» convaincre de Veſtime que 
„ nous devons faire de vo- 
»9 tre amitie : aller, ma chere 
» Sour , puiſſent la ſageſſe & 
v la prudence vous inſpirer ſur 
v tout ce qui vous reſte à faire, 


* & vous ramener vers moi 


avec des marques certaines 


+5 de votre innocence . Ce dif- 
Tours fini, le Frere Inſpecteur 


conduit la Recipiendaire au 
Paradis Terreſtre, & Paban- 
donne d ſes reflexions 5 ſitòt 


# WP. 
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qu'il eſt parti, quelqu'un de 
prepole pour cela lui donne 
une Pomme , & lui perſuade 
qu'il faut qu'elle la mange pour 
etre regue , en ajoutant que 
Ceſt cette marque d obèiſſancę 
qu'on exige delle, & que fans 
cela elle ne pour roit parvenir 
a la connoiſſance des ſublimes 
myſteres de la Magannerie. On 
peut bien s ĩmaginet que VAL 
pirante ne fait aucune dif 
cultè d'y conſentix , mais 

peine a- t - elle commencè 

mordre la Pomme , que Yon 
fait entendre le Tonnerre & la 
Gréle, puis on tire le Rideau 
qui ſepare cet Appartement d 
la LogezlIntigarcur s'Echagpe 
adroitement , & I'Qrateur.qu! 
ſe tient prèt , Savance à pas 
précipites, arrete le bras ds 
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la Récipiendaire, lui détache 
ſon Bandeau, & lui dit avec 
le ton de l'enthouſiaſme, mal- 
heureuſel qu' avez · vous fait? 
» Eſt - ce ainſi que vous pra- 
2 tiquez, les legons de ſageſſe 
w que Pon vous a donnees ? 
9 Se pourroit'-' il que vous 
2 meEconnoiſltez ces ſentimens 
„d' honneur & de vertu? pre- 
„ mier fondement de notre 
>» Ordre. Quoi! au mepris des 5 


2 promeſles que vous a fait le 5 

» Grand - Maitre, de récom- 5 

penfer votre courage & vo- di 
» tre prudence , vous vous laiſ- bl 
»» ſez feduire par ce monſtre z de 
9» (Ii lui montre le Serpent G 
„ duquel on fait remuer la di 
2 tete) qui n'a d'autre but „ 
1 que celui de corrompre vo- » 


| tte innocence; quelle recom- 2 
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y penſe devez - vous attendre 
„ d'une pareille foibleſſe ? II 
eſt aiſe de penſer que la Re- 
oipiendaire ſurpriſe & trom- 
pee elle - meme dans ſes fen- 
timens eſt trop deconcertee 
pour repondre quelque choſe 
de bien poſitif: alors, fans lui 
donner le tems de la reflexion , 
POrateur lui dit; & ſuivez- 
» moi, Madame, & ſortons 
» au plus vite dun lieu qui 
„ vous rappelleroit ſans ceſſe 
» votre faute „; puis la con- 
duifant au milieu de PAſſem- 
blee, il Ia remet entre les mains 
de PInſpe&teur, & va porter au 
Grand - Maitre la Pomme mor- 
due; le Venerable la recoit , 
» & dita la Recipiendaire, je 
v vois trop, Madame, le peu 
de compte que vous avez 
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„ fait des ſages conſeils que 
2 je vous ai donné, mais non- 
2» comptant Poubli de vos de- 
„ voirs, connoiſſez Vexces des 
75 malheurs que votre incon- 
v ſequencea cauſe „. (On fait 
retourner la Sœur du cote du 
Tranſparent, au deſſus duquel 
elle doit lire ces mots, le crime 
a vaincu Þinnocence ; ,) alors le 
Grand - Maitre portant la pa- 
role a FAſlemble , dit: Que 
dois-je faire, mes Freres ? PInfſ- 
pecteur repond , conſulter vo- 


tre ſageſſe & ſuivre nos loix;Þi 


( le Venerable ), je vous en- 
tends, mon Frerez puis, S'adreſ- 
ant 4 la Recipiendaire, lui dit 
« d'un air reſpectueux & con- 
» fiant , Madame, C'eſt avec 
„ une douleur extreme .que 
„ NOUS avons vu votre faute, 


= CC [ é acc ac a£ 7 
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y mais quelque grande qu'elle 
» ſoit, Findulgence qui fait la 
„ baſe de notre ' Societe ne 
y me permet pas de vous la re- 
» procher Pavantage „& pour 
» vous faire connoitre entie- 
v rement le caractere des vrais 
» Macons, perſuades, comme 
„ ils le ſont, des foibleſſes de 
» Phumanite , „ apprenez que 
„ tous les Freres & Sceurs ici 
„ preſens vous pardonnent, WW 
„ moi tout le premier, à con- 
dition que vous allez preter 
v devant nous & ſur cet Autel 
» un ſerment Authentique.. .de 
» n'employer jamais d' autre 
„ vengeance envers ceux que 
» vous connoitrez coupables; 

» le voulez- vous, Madame 
la Recipiendaire ayant rẽpon- 
dus, out , tous les Freres & 
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_ Sceurs applaudiſſent: enſuite 
on fait avancer PAſpirante 4 
PAutel par quatre pas, com- 
mencant par le pied droit, puis 
le Venerable la fait mettre 4 
enoux, & prononce avec elle 

FObligation qui ſuit. 


OBLIGATION. 


Je jure & m' engage en pré- 
ſence de cette reſpectable Aſ- 
ſemblee, & ſous les peines que 
m' impoſe ma precedente'Obli- 
ne „de ne jamais révéler 
4 aucune Apprentie le Secret 

de Compagnone; je promets de 
plus, d'aimer, proteger & ſé- 
courir mes Freres & Sœurs, 
toutes les fois que j en trou- 
verai Poccaſion , de ne point 
manger de pepins de Pomme, 
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vu quiils contiennent le germe 
du fruit defendu; en outre de 
K arder ſur moi , cette nuit, la 
Faitfers dePOrdre, & de ren: 
point dEcouvrir les Myſteres 
aux Profanes; je promets tou- 
tes ces choſes , aux riſques 
d'encourir l'indignation de mes 
Freres & Sceurs , Ceſt pour- 
quoi je prie Dieu de metre en 
aide: ainſi ſoit-il. 
8 Le Venerable releve la Reci- 
> | piendaire,&prenantſaTruelle, 
| de laquelle il a trempè le bout 
dans PAuge fſacree , il la lui 
paſſe cinq fois ſur les levres, 
& lui dit; « c'eſt le Sceau de 
» la diſcretion que je vous ap- 
v plique , on vous apprendra 
» bientot la Morale qu'il ren- 
» ferme; reprenez ce fruit, it 


v eſt le Symbole d'un grand 
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» Myſtere, & de notre Ordre 
» & de notre Religion: recevez 
auſſi cette Jartiere, comme 
tant Embleme d'une ami- 
22 tic parfaite ; alors farſant 
paſſer la Szur du cote de Þ Afri- 
que, il continue endiſant;« nous 
2 avons des ſignes & des pa- 
» roles pour nous reconnoitre 
» en qualite de Compagnone , 
» comme dans le Grade pré- 
'=» Cedent ; le ſigne ſe fait, en 
5 portant le petit doigt de la 
„ main droite ſur l'œil droit 
» ferme; on repond a ce ſigne, 
9 en mettant le petit doigt de. 
» la main droite ſous le nez , 
35 le pouce deſſus, Vindex ſur 
» le ſourcil, & les autres doigts 
» ſur Vail : la parole eſt Zelba 
2 qui {ignifie.Confuſton : le mot 


» de Paſſe cit Lamaſabathant , 
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„qui veut dire, Seigneur, je 
» n'ai peche que parce que 
vous m'avez abandonnẽ . 
Le Venerable ayant achevé, 
Introductrice conduit la nous 
velle Proſélyte aux deux Offi- 
cieres pour qu'elle s'en faſſe 
reconnoitrez après quoi elle la 
ramene au Veénérable qui lul 
rend ſes bijoux, & lorſqu'elle 
les a remis, il la fait placer du 
côté de l' Afrique, puis on 
commence le Catéchiſme. 


Secco 


CATECHISME., 


DE COMPAGNONE, 


DzMANDE: Etes-vous Com- 
- "pagnone 7 * Jn Ab Trl 
REPONSE, Donnez - mot 


2 Dans toutes les Loges irregulieres, on no 
fait mention que de quatorze Demandes du Ca- 


68 SeconD GRADE : 
une Pomme, & vous en ju- 
nnn d ene e 
Dia ommnioc: cn vous deyenue. 
. Compagnone 7 W 
R. Bas un Fruit & un Liga- 
- Ment, | 
D. Que fignifie le Fruit? 
R. La connoiflance du bien 
& du mal. 7 cars. 8 AM 
D. Que fignifie le Ligament ? 
R. La force d'une amitie par- 
faite qui wa pour baſe que 
awed.) 2 26m wmno:) 
D. Que Pos a - t= on appli- 
que en vous recevant. ? 


— 


techiſmede ce Grade; encore ſont-elles la plũ- 
part fi changes, qu'elles donnent à entendre 
tout le contraire de ce qu'on yeut exprimer z 
foutes les autres qut , comme on peut le yoir ,- 
ſont en afſez grand nombre, ſont repan- 
dues indiffèremment dans tous tes autres Gra - 
des; cela ſeul doit prouver 1e pen de reſlé- 
ion que font les Grands - Maitres qui 
tiennent ces imparfaites Loges. E 
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N. Le Sceau de la diſcretion. 

D. Pourquoi eſt - il defendu aux 
C ompagnones de. manger des 

Pepins de Pomme ? © 

R. Parce qu'ils contiennent le 
germe du fruit défendu. 


D. Quelle eſt Petat d une Ma- 


- 


- cone? DEMON 1901 
R. DFetre heureuſe, deſtinée 
pour laquelle nous avons 
Ete Crees, | | 
D. Comment parvient- on d cette 
r | 
N. Par le ſecours de PArbredu 
„ intent 2-006 pig 
D. Que ſigniſie cet Arbre? 
R. La Maconnetie', qui nous 
fait connoitre le mal qua 
nous avons fait, & le bien 
qui nous reſte a faire, en 
pratiquant les vertus qu'on 
nous enſeigne dans nos Lo- 


70 , SECOND GRADE 


ges, Celt pourquoi nous 
4 = nommons , Temple de 

e notices; 1 
D. On toit plante cet Arbre ? 

R. Dans le Jardin d'Eden, lieu N 
delicieux,, ou Dieu placa 
notre premier Pere, & dans 
lequel nous devions vivre 
dans une ſécutité parfaite. 


D. Chaſſès du Paradis terreſtre , 


comment avez - vous pu rentrer . 
dans le Temple? 1 K 
R. Par l' Arche de Noé, pre- 


miere grace que Dieu ac- 
corda aux hommes. 
D. Que ſigniſie I Archie de Nos? 
R. Le cœur humain agité par 
les paſſions, comme Ar- 


.) On doit entendre ici, que ce Temple eſt 
 figurement le Symbole de Petar dinnocence, 
dans lequel vivoit notre premier Pere, avant 
ſa chte, & dans lequel on eſpere rentrer , 


* 
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che Peroit par les vents 
ſur les eaux du Deluge. 

D. Pourquoi Noe a- il conſ 

truit cette Arche 7 

R. Pour ſe ſauver lui & fa fa- 
mille de la punition gene- 
rale; de meme les Macons 
viennent en Loge pour ſe 
ſouſtraire aux vices qui re- 
gnent ſi ſouvent dans les 
autres Sociëtés. 

D. Comment Not a - t-4l conf- 

truit cette Arche ? 

R. Par ordre, & d'après les 

Plans que le Grand Archi- 
tecte de l' Univers lui en 
donna, & dont la Morale 
doit ſervir de regle aux Ma- 
gons, afin de ſe garantir de 

la corruption générale. 

D. Pourquoi les autres hommes 

mien prefiterent · ils pbint,? 


5 


D. De quelle forme etoit cett 


A. Elle avoit quatre etages qui 


D. De quel bois cet Edifice 
R. De Cedre, bois que PEcri- 


WW « 


- yertueux pour le ſeul plaifir 


 tible ; ce qui ſymboliſe le 


72 Srconr GRADE 
R. Parce qu' aveuglés par de 


fauſſes lumieres, ils critique. 
rent POuvrage du Grand. 
Maitre, qui pour punition i R 
les livra a Pendurciſlement, 
ce qui les precipita dang 
FAbime. | | 


Arche ? © 


comprenoient trente cou- 
des de haut, elle Etoit lon- 
gue de trois cens coudees , 
& large de cinquante. 


etoit - il conſtruit? | 
ture nous dit ètre incorrup- 
vrai Macon qui doit etre 


de etre, & ſe mettte au 
deſſu 


\% 
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deſſus des prejuges & de. la 
calomnie, 

D. Quelle forme avozent les 

lanches ? 

N. Elles Etoient toutes ales 
& bien applanies; ce qui 
nous demontre Pegalite par- 
faite qui doit regner- entre 
nous, & qui doit Ctre fon- 
dee ſur la ruine de Pamour 
propre. 

D. Comment Þ Arche etout = elle 
eclairee ? 

n. Par une ſeule Croiſce pra- 

Ga tiquee dans le haut du qua · 


trieme eta ; 
D. Quel Diſc au Noe fit - 1 ſor- 
tir pour ſavoir ft les eau 
Etorent retirees ? 7 
K Te abe qui ne revint 
point, image de tous faux 
Frere qui, ſe parant des traits 


74 SECOND GRADE 
de la ſageſſe, neglige les in- 
nccens plaiſirs de la Macon- 
nerie pour jouir en particu- 
lier des criminelles voluptes 
A 
D. Quel fut POifeau que Noe 
od, apres Ye C —.＋ ? 
R. Ea Colombe qui rapporta 
_ unebranched'Olivier, Sym- 
bole de la pon qui doit re- 
| gner entre les Magons. 
D. Donne; moi le Signe de 
Compagnone??s? 
R. le voici. [ On le fait ]. 
D. Donne moi la parole ? 
R. Belba qui ſignifie confu- 
ſion. 8 | 
D. Donnez-mou le mot de Paſſe? 
R. e e qui veut dire 
Seigneur, je n' ai peche que 
parce que vous m' avez aban- 
donné. 
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D. Comment voyage: une Com- 
pagnone 2 
R. Sans detours , & dans PAr- 
che de Noe. : | 
D. Donne - moi une reponſe de- 
ande Bs rapport quit y' 
de nos Loges d Arche de 
R. C'eſt que Noe. retir& 
commerce des hommes, cul- 
tivoit dans l' Arche avec ſa 
famille Vinnocence & la 
vertu; ainſi le Vrai-Magon 
fuyant les Societes bruyan- 
tes & ſcandaleuſes, vient en 
Loge pour jouir de ces plai- 
ſirs delicieux , exempts de 
remords que nous procurent 
Phonneur & la decence; 


Le Venerable dit : 


Cultivons donc ces vertus 
D ij 


76 SECOND GRADE 
qui nous ſont fi cheres, & 
pour en en notre con- 
ſentement, applaudiſſons, mes 
Freres. 

Tous les Freres & Sa urs 
applaudiſſert | 
_ J. a la Loge eſt fer- 
mee , mes Freres. 

Les deux Officieres reperent 
ces e | 


Fin du ſecond Grade. 


Sch cc h ch xe ye ech 
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TROISIEME GRADE 


DEL A MASONNERIE © 


D'ADOPTION. 


| - — 


ATTELIER, GR 
Cer Appartement eſt celui 


qui reſte à gauche, ſeparè de 
la Loge par un rideau; il eſt 
nommè Attelier, parce que c'eſt 


ou l'on amene la nouvelle Pro- 
ſelyte pour travailler: il doit 
hy ir une Table ou Etabli, 
ur lequel on mettra des Ci- 
ſeaux. , des Maillets & autres 
Outils ; il faut auſſi une Boite 


en forme de pierre, dans la- 


pt on mettra un Cœur en- 
ame, cette Boite doit étre 
A 


958 TROISIEME GRADE 
ferme avec un couvercle par- 
tage en deux parties de fa- 
Goh qu'il puiſſe s, 'ouvrir par le 

moyen dun reflort , lorſque 
Pon frappera ſur le milieu: cet 
Appartement n'eſt <claire que 
Par deux Bougies que Von pla- 
cera ſur PErtabli : on peut tirer 
le rideau de ſeparation en fai- 
fant re de la 2352 


* 
7 — CET 8 YT 


ABL EA U 
0 K MAITRESSE 


— 


| II repreſente les quatre Par- 

| ties — monde , de thgnees par 
uatre Figures 'peintes : Noe 

ſorti de PArche , offrant 4 

| Dien un Agneau en ſacrifice; 

Il un Arc - en- Ciel; Abraham 

| pret 4 immoler ſon fils; PE- 
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chelle de Jacob avec les An- 


ges montant au Ciel ; Jacob 
endormi ; Sodome em is 


la femme de Loth en Statue . 


de Sel g une Citerne dans la- 
quelle on voit Joſeph, & au 
deſſus de lui le Soleil, la Lune 
& les onze Etoiles: aux deux 
cotes de ce Tableau on place- 
ra treize lumieres, ſept a droi- 
te & ſix A gauche. 


IRR dN NN 
OUVERTURE. 
E T DC CORATTo * 
DA LOGE 
DE MAITRESS E. 
Loo UVERTURE de cette 
Loge ne differe en rien à celle 
D iv 


80 TROISIEME GRADE 
d' Apprentie & de Compa- 
gnone, ſinon qu'on la deſigne 
par ſon nom, ( Maitreſſe ), & 
que lorſque le Grand- Maitre 
demande quels ſont les devoirs 
d'une Maitreſſe Magonne ; au 
lieu de repondre , obeir , tra- 
vailler & fe taire , on dit at 
mer, proteger & fecourir ſes 
Freres & Sceurs. La Tenture 
eſt toujours cramoiſie, comme 
dans la precedente , il faut de 
plus un Arc-en - Ciel place au 
deſſus del Autel; dans PAſie, 
du cote de l'Affique une pe- 
tite Tour d'une forme foirale 5 
d' environ un pied de haut, 


& dont le deflus ſoit aſſez 


large pour que la 11 4 
daire s y puiſle tenir; il faua 
mettre auſſi ſur la ſurface 
cette Deviſe en gros carac- 
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tere ¶ Tour de Babel, Monu- 
ment de Porgueil des hommes) 
il faut encore une Echelle, 
compoſee de .cing Echelons, 
& de * bre on verra Fuſage 


dans la éception. ent Db; 


2 


* 


. * - 
— —— 


RECEPTION... * 


, F'Orateur eſt dans la Cham- 
bre de preparation avec la Re- 
cipiendaire, 4 laquelle il fait 
un Diſcours fur la dignite du 
Grade qu'elle va recevoir , 
après quoi il lui bande les 
yeux, & Pintroduit en Loge, 
en obſervant les formalites or- 
dinaires : le Frere - Inſpecteur 
fait placer la Recipiendaire au 
bas du Tableau, & fait dire 
au Grand- Maitre, que voila 
la Sceur , qui deſire etre regue 
* 


82 TROISIEME GRADE | 
Maitreſſe: le Venerable de- 
mande 'a PAſpirante , quels 
ſont les progres qu'elle a fait 
dans la Magonnerie, & quels 
font les mots d'Apprentie & 
de Compagnone; après qu'elle 
a repondu,, le Venerable com- 
mande au Frere - Inſpecteur de 
lui faire faire un tour de Loge, 
en commengant du cote de 
Afrique , & de lui faire ſubir 
PEpreuve de la Confuſion. 
11 eſt bon dobſerver ici , 
- que lorſquela Sceur commence 
le voyage, on doit apporter 
promptement & ſans bruit la 
petite Tour dont nous avons 
parlé, & la mettre a la place 
| ' Con part la Recipiendaire : on 
aura ſoin auſſi d'avoir une 
Planche d'environ ſept a huit 
pieds de long, de laquelle on 
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appuiera un bout fur le bord 
de la Tour, & FPautre fur le 
carreau du cote du Venerable; 
de maniere-que cette planche 
produiſe .unepente-aſſez.douce 
pour que la 'Recipiendaire , en 
finiſſantſonwoyage, parvienne 
au ſommer de la Tour ſans 
Sen appercevoir. *Sitotique la 

Sur eft arrivee ſur la Tour, 
on retire la planche; les Fre- 
res- Inſpecteur & Depolitaire 
la font retourner en face du 
Grand - Maitre, en la ſoute- 
nant par deſſous le bras, de 
peur qu'elle ne tombe: alors 
le Venerable demande a la Ré- 
cipiendaire, quel eſt le ſujet 
qui l'amene en Loge; la Sœur 
répond que . c'eſt le déſir de 
monter au Grade de Maitreſſe; 

& ſachez, Madame, -repond le 

D vj 


> — — - 2 
— — * * — — 
— ——  _—w—_—_——_—_ — * - 
—<—— — — — — 
ny — 4K — * 


— 


84 TROISIEME GRADE 
2» Venerable , qu'on n'obtient 
des dignites, parmi nous, 
2 qu'ã force de vertu, de tra- 


n vail & d'humilité; c'eſt pour- 


quoi NOUS ne POUVONS vous 
v en donner aucunes ſans agir 
contre toutes nos Loix, & 
pour vous prouver que le 
refus que je vous fais eſt 
juſte, nous allons vous ren- 
dre la lumiere, & vous faire 
2» Connoitre la temerite de vo- 
2» tre demande; mes Freres , 
„» ( Sadreſſant aux 'Officrers )) 
V Otez -lui le bandeau, & pu- 
V niſſez de ſa preſomption . 
Auſſi - tort la Sceur-Introduc- 
trice lui debande les yeux, & 
les deux Freres - Inſpecteur & 
Depofitaire la ſoulevent par- 


.deflous les bras, la deſcendent 


de deſſus la Tour, & lui font 
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lire PInſcription ; apres quoi le 
Grand - Maitre lui dit , « vous 
» voyez , ma chere Sceur ', 
» combien le flambeau de la 
» ſageſle & de la verite nous 
» eſt néceſſaire, & dans quel 
» excès derreurs Pignorance 
» & Paveuglement peuvent 
y nous conduire; il vous eſt 
v aiſe de juger qu' tant mon- 
» tee, quoiqu'innocemment , 
» au plus haut degre de Por- 
» gueil , nous ne pouvions 
» vous recevoir dans notre 
» Temple : vous apprendrez 
v bientor les myſteres que ren- 
» ferme PEpreuve par la- 
» quelle vous venez depaſler; 
v contentez - vous à preſent 
» de vous ſoumettre a Phumi- 
» lite que Pon doit pratiquer 
v pour entrer dans le Sanc- 


86 TROISIEME GRADE 


» tuaire de la Vertu: vous, 
mon Frere , (:Ceft.a4 PInſ- 
v pecteur) faites connoitre d 
2» la Sœur avec quel reſpect 
v elle doit venir a l'Autel . 
L' Officier fait oter les ſouliers 
de la Recipiendaire , & pieds 
nuds , lui fait faire-cinq pas 
ſur le Tapis, de droite a gau- 
che, alternativement , de ma- 
niere qu'au cinquieme , elle 
puiſle ſe trouver pres de PAu- 


tel devant lequel on la fait 


mettre 4 genoux , la main 
droite ſur PEvangile , pour 
prononcer PObligation ſui- 
vante. 

Le Venerable la dicte a la 
Sceur, en lui tenant une Epee 
nue ſur la tete. 
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— —— n 2 Py 
— ——_— 


OBLIGATION. 


Je jure ſur cet Autel reſpec- 
table par le ſacrifice de Noe, 
d Abraham, & par PEchelle de 
Jacob, de ne jamais reveler au- 
cun des Secrets des Magons, & 
de ne rien expliquer aux Com- 
1- WU pagnones de ce qu'on m' ap- 
e prendra ſur les myſteres de la 
—Maitriſe, & je renouvelle la 
t promeſſe que j ai faite dans mes 
prècèdentes obligations, d'ai- 
mer, proteger & fecourir mes 
Freres & Sœurs toutes les fois 
que jen trouverai l'occaſion; 
je promets toutes ces choſes 
ſur ma parole d'honneur, & ſi 
jamais jetois capable d' y man- 
quer, je conſens d'encourir la 
honte , le mepris & Pinfamie 


88 TROISIEME GRADE 
que tout bon Macon reſerve 
au parjure; & pour mien ga- 
rantir, je prie Dieu de myerr: 
en aide. 

| 1 Obligation pronontte; la 
Reécipiendaire ſe releve & re. 
met ſes ſouliers; après quoi le 
Venerable lui dit, «Madame, 
y comme le Grade auquel vous 
v pretendez neſt dũ qu'au 
v travail & a la conſtance; je 
v ne puis encore vous en de- 


v couvrir les myſteres, puiſ- 


v» qui il vous reſte un de ces de- 
* voirs d remplir; c'eſt pour- 
v quoi le Frere · Inſpecteur va 
v vous conduire à l' Attelier des 
V Maitres , où vous acheverez 
» de nous convaincre par le 
v zele & l'ardeur que vous 
v montrerez , que vous meritez 
» Pauguſte rang que vous ſol- 
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» licitez „: auſſi - tot Vinſpee- 
teur conduit la Recipiendaire 
4 VAttelier; YOrateur, qui y 
attend, ſe place a fa gauche, 
& le Frere - Inſpecteur 4 fa 
droite ; ce dernier prend un 
Ciſeau , le fait tenir a la Sceur 
de la main gauche, puis lui 
donnant un Marteau dans ſa 


droite, lui fait frapper Faru 
coups ſur les coins de la 


| oite, 
& un fur le milieu; des que la 
Boite eſt ouverte , VOrateur 
regarde dedans, & montrant a 
la Recipiendaire le Cœur qui 
eſt au fond, hui dit ;3.« Ma 


v chere Sœur, cette Boite en 
» forme de pierre que vous 


„ voyez, & le cœur que votre 
» travail a produit , ſont le 


» ſymbole de la morale de la 
v Maconnerie , qui par les ver- 


Ho TROISIEME GRADE 
v tus qu'elle enſeigne, ſemble 
_ ne laiſſer aux hommes que 
9 la forme commune, en les 
v rendant doux & compatiſ- 
_-» ſans „»: alors prenant la 
Bolte, il la porte au Venera- 
ble qui felicite la Sceur de fon 
travail, & qui ordonne a Inf In 
pecteur qui doit Etre revenu « 
7 
; 


en Loge, de faire monter PE- 
chelle myſterieuſe à la Sœur: 
auſſi - tot l'Officier fait avan- 
cer la Recipiendaire au bas de 
YEchelle , dont nous avons 
parle , & qu'on a eu ſoin de 
coucher ſur le Tableau, puis 
conduiſant la Sœur par la main, 
lui fait mettre le pied gauche, 
puis le droit parallele ſur le 
premier Echelon, enſuite ſur 
— autres, & lorſqu'elle eſt ſur 
le dernier, lO fficier anonce au 


DE 1A MAGONNERITE Q1 
Venerable que la/Recipiendaire 
eſt parvenue au ſommet de la 
felicite ; le Grand - Maitre ſe 
leve , en ordonnant que Ton 
faſſe approcher la Sur, & 
lorſqu'elle eſt auprès du Tro- 
ne, le Venerable: lui tend la 
main obligemment, & lui dit, 
Ma chere Sœur, en fuivant. 
y les principes que la ſageſſle 
y nous donne, nous trouvons. 
y que C'eſt trop peu d' accor- 
y der a la vertu Peſtime or- 
y dinaire que tout homme hui 
v doit, c eſt pourquoi je vous 
v decorede ce Bijou, [ eſt la 
» Truelle ], comme étant la 
» marque -honorable du pur 
v hommage que nous lui ren- 
v dons. Cette Truelle, parmi 
v nous, ſignifie Maitriſe; par- 
y ce qu'en ne Paccordant qu'au 


92 TROISIEME GRADE 
v vrai mérite, elle eſt le ſym- 
v bole d'une ame courageuſe & 
» maitreſle d'elle-meme, Le Si. 
» gne de ce Grade eſt de figurer 
» PEchelle (1) devant ſo1 ; on 
» repond a ce Signe , en Eten- 
„ dant la main gauche ſur l 
„ partie du viſage qui eſt du 
v meme cote; de maniere que 
v le petit doigt ſoit ſur la bou- 
» che, le ſecond doigt ſous le 
v nez, le troiſieme ſur Pail, 
„ le quatrieme ſur la tempe, 
* & le pouce ſur Poreille; ce 
v qui donne les ſignes des au- 
2 tres Grades, en demontrant 
z les cinq ſens, (2) Pattou- 
— — — ——— — 


() Il y a des Loges ou ce ſigne eſt 
celui de PApprentifſage. , quoique dans, ces 
mEmes Loges il ne ſoit * mention de 
F Echelle que dans le Grade de Maitreſſe. 
(2) Dans toutes les Loges irrégulieres 

en ne connoit point ce Signe , & quoique 


f | 
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* chement ſe fait en fe pre- 
S ſentant mutuellement l'in- 
» dex & l'autre doigt de la 
y main droite que Fon poſe 
» Pun ſur l'autre, enſuite on 


Urer 
On 


wr y appuie tour a tour le pouce 
du droit ſur les joints près de 


„ongle, ce qui donne le 
» nombre ſacre, chez les Ma- 
» cons. ( Cing ) la parole de 
„Maitreſſe ell „Avoth-Jair, 
» qui ſignifie Peclarante Lu- 


- = 9. o ö 
os y niere de la verite a decillè 
u. v mes yeux. Le mot de'Paſſe, 


u» de ce Grade, eſt la parole 
„v de Compagnone , Babel; al- 
y lez actuellement, ma: chere 
» Sceur, rendre aux Officieres 


/ 


et. 
= SECS | 


a — 


dans les Grades on ne deſigne que trois ſens; 
on demande cependant dans le Catechiſme _ 
de la Maitreſſe, pourquoi les Magons atta- 


| chent leurs ſignes aux eing. 


94 TROISIEME GRADE 

y les ſignes & paroles que je 
» vous ai donnes „. La Sceur 
obéit, & lorſquelle a fini, le 


Frere -Inſpecteur la fait placer 


4 la droite du Grand - Maitre; 


 YOrateur prononce un Diſ- 


cours auſſi reſpectueux qu'inſ- 
tructif, après quoi on com- 
mence le Catéchiſme. 


— 
CAT FCHISME 
DU GRAUE 
DR MAITRESS E. 
DEM ANNE. 


6 F res. r 0Us Apprentie? 


REPONSE, Je le crois. 


D. Etes - vous Compagnone 3 
R. Je connois le fruit defendu.. 
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D. S'il eſt vrai que vous tes 
Compagnone „ VOUS e ats 
connottre Þ Arche ? 

N. Oui , tres - Venerable , je 
ſuis Maconne, Jai travaillé 

dans l' Arche, j'en connois 

les propriétés „F je viens 
en Loge pour me corriger 
des de fauts de l' humanité. 

D. Etes- vous Maitreſſe ? 

R. Je ſai monter PEchelle. 

D. Qui vous a fait Maitreſſe 2 

R. L'humilité, le travail, le 
zele & la diſcretion. | 

D. Par quelle epreuve t n 
paſſe * 

R. Par Vepreuve de la confu- 
ſion, en me precipitant en 
bas de la tour de Babel, 
ſur laquelle Faveuglement 
5 conduite. 

D. Que fignifie la Tour 4. 

B ef x 7 
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R. L'orgueil des enfans de la 
Terre, dont on ne peut ſe 
arantir qu'en y oppoſant 
le cœur humble & fingere 
d'un vrai Magon. 
D. Qui forma ce preſomptueur 
projet. . 
RA. Les deſcendans de Noé 
qui, ſe mehant de la Pro- 
vidence qui les avoit Epar- 
gnes , S'imaginerent de faire 
une Tour aflez haute pour 
les ſauver d'un ſecond De- 
luge ; croyant par la , bor- 
ner la Puiflance Divine. 
D. De * cette Tour fut. elle 
katie? 8 
R. De larges Briques, cimen- 
tees de Bitume , liqueur 
*Epaiſle & glutineuſe, qui lie 
plus fortement que tout au · 
_ & Ire mortler. | 


. 
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D. Quelle fut la baſe de ts 2 


Tour? 


R. La Folie. 


D. Que Laeken les Pires S 


* — aſſions des hommes. 
Que fignifre le Ciment? 
1 Le Polſon de la . e 
D. Quelle etoit la e 
cette Tour? 


R. Une Spirale en an | 


ce qui ſymboliſe la dupli- 
cité & les dEtours des cœurs 
' faux & des hommes vains. 

D. A quel point ce Monument 
parvrnt = il? 


R. Juſqu'aceque Dieu envoie 


la confuſion des Langues 
parmi ceux qui y travail- 
loient, leſquels fe diviſerent 

dans les quatre parties du 
monde. 


D. Cue devint M ridiaule Edie | 
fe | E 
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R. Le Repaire & 'Habiration 
des Inſectes. 

D. Cuelle application les Ma- 
cons doivent - ils faire de cet 
Evenement ? : 

R. Ils apprennent a reſpecter 

les promeſſes de VErre ſu- 

- preme, à eſperer en lui ſeul, 
à ne point former de vains 

projets de gloire & de for - 
tune „ & à ne fonder leurs 

actions que ſur la ſageſſe & 
| ka vert. 

Di. Quelle autre reflexion peut- 

on en tirer | 

R. Que la Four de Babel eſt 
Fexemple' d'une. Loge mal 
ordonnee , ot ſans Pobeiſ- 
fance . & la concorde qui 
doivent y regner', on tombe 

dans le deſordre & dans la 

. confuſion. 


en” \ — Yn y——_—_— 5 © 
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D. „ Ouel eſt le ole de 
» la Sent. 12 
R. » La Truelle. | | 
D. „A quoi vous fere- le? 
R. » A remuer & imprimer 
»» dans mon ame des ſen- 
» timens d' honneur & de ſa- 
v geſſe, comme étant ( /e 
» Truelle ): lembleme de la 
75 wy 
» Que porte une Moſer 2 
55 3 devant elle: ? oe 
R. „La repreſentation de: EE. 
u chelle de Jacob. 


3 1) Toutes les Lge gaccordent: fur ce 
oon ne doit faire connoitre PEchelle de 
Jacob que dans la-Maitriſe-; & que 1a-Truelle- 
eſt abſolument le Bijou de ce Grade: ce- 
pendant beaucoup de Maitres. font toutes les 
queſtions, que on voit ici marquees par des 
guillemets dans le Grade d' Apprentie: lori- 
que la. nouvelle Proſelyte ne ſait aueunement 
ce que tont cela veut dire , & fi elle aura 


une Truelle on non, 
E i ij 


F e GRADE 
Di. Que, Severe Echelle ? 
= K Les \ ifirentes vertus que 
toutes bonnes . Maconnes 
A4oivent poſſèẽder. 

Us D. Donnez - moi Pexplication 

dies deux: montants 7. 

n L'humilité & la charité qui 
doivent etre la baſe de tou- 


5. 4 nos actions. 
94. x7 eſt . te premier Eche- 


% WP 


R. 14 candeur, vertu propre 
- Tune belle ame ſuſceptible. 
de bonnes impreſſions de la 

-Maconnerie. . f 

D. uel eſt le ſecond : 

R. 1 Aden“ & la clemence 
que nous devons exercer en- 
1 nos ſemblables. 

D. Quel eſt le troi ſi eme 
B. La yerite qui doit etre ſa- 


cree Fami nous „ comme 


S 
. 


1 4 " 8 27 1 4" 
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étant un des rayons du 
grand Soleil de Univers 8 
1 eſt Dieu. 8 

D. Quel eſt le quatrieme 7 * 

R. 1 temperance qui nous 
apprend à mettre un frein 
à nos paſſions, en fuyant 
2 exces déregl. 

D. Quel eſt le cinquieme 7 oY 

R. Le ſilence que nous devons 

obſerver ſur tous les Myſ— - 
teres de la Maconnerie. 

D. Ven at- il encore? (1) 

R. Out „ Eres-- Venerable, 


= — 

5 Obi TFehelle de Reception 3 
80 „& ne doive contenir que eing 
Echelons, cela n'empèche pas que dans tous 
les Manuſcrits dont ſe ſervent les Loges irré- 
gulieres, on n la ſignification de Alt; 
il eſt vrai que 2 toutes les queſtions 
ſont $i entortillèes, qu on recommence plu- 
ſieurs fois la meme choſe fans s'en apperce- 
voir , tant ces faux Catèchiſmes 1 ridicules 


& inintelligibles, 
E iii 


10 T ROTSTEME Grape 
_ Combien ? 3 
R: Autant qu'il y a de diffe- 
rentes vertus. 
D. A qui oft - il reſerve de les 
cConnoſtre 
AR. A tous bons Magons & 
 Magonnes qui, deſi rant par- 
venir à la perfection humai- 
ne, les mettent en pratique. 
| D. Quel oft celut -quL Je Pre- 
| mier merita de connottre-cette 
-  Echelle ? 
35 R. Le Partiarohe : Jacob Lare 
un ſonge mytterieux.. 
D. Nen 8 le. Sener 
R. II vit effectivement une E- 
chelle, ſur laquellq ætoit 
des Anges 1 montoient au 
Ciel. 
D. Ou e le Bas de PE- 
cnelle | 
A. Sur Ja terre, le 6 
Pied du Seigneur. 
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D. On atteignoit ſon ſommet ? 

R A la droite du Createur , ſé- 
jour des Bienheureux. 

D. Comment y parvient - onꝰ 

R. Par Vunion des vertus. 

D. Pourrieʒ - vous mepliguer 
ce que repreſente le Tableau 
de Matzreſſe ? b 

R. Oui, Tres - Venerable; 

D. Que ſignifie le Sacrifice de 
Noe. TT Rt, 

R. Le Sacrifice, tant une 
marque de reconnoiſſance & 
de gratitude, nous apprend 
qu'un vrai Magon doit tour- 
ner à ſon avantage les dan- 
gers qu'il a couru, & re- 
mercier l' Auteur de ſes jours 
de Pen avoir preſerve. 

D. Que fignifieP Arc-en - Ciel ? 

R L'harmonie de tous les 

ſentimens qui regne entre 


E iv 


#04 T'ROISTEME GRADE 
les Magons, ſymboliſce par 
Teéclatant mélange de cou- 
leurs qui forme l' Arc- en- 
Ciel. e 
D. Que repreſente Jacob en- 
c 
R. La paix & la tranquillité 
que goute une ame ver- 
tueufe. 8 | 
D. Que nous enſeigne Abraham ,. 
' pret d immoler ſon fils? 
R. Qu'un bon Magon doit ſa- 
© ertfierce qu'il a de plus cher, 
ITiorſque la ſageſſe Pexige. 
D. Que nous apprend la puni- 
tion de Sodon e? 8 
N. Que les Macons doivent 
avoir en horreur le crime 
abominable qui attira le feu 
du Ciel ſur cette Ville; c'eſt 
pour nous en rappeller Pidee 
que nous nous ſervons de. 
Terrines enflamees. | 
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D. Que nous apprend la femme - | 
de Loth , changee en Statue 7 5 
de Sel ! "4 | 

R. Que nous devons oldie a 
la raiſon , & ſur- tout que 
nous ne devons point pe- 
netrer dans les ſecrets de 
Etre ſupreme. 

D. Pourguot dans le T. blatt, | 
nous repreſente - r- on Joſep. Fa 
dans une Citerne-, & au 4% . 
ſus de lui le Soleil, la Lune 
& les onze Etoiles. —— 

R. Joſeph dans la Citerne nous 
fait voir que ſi la vertu eſt 
quelquefois ignorèe, C eſt 
pour reparoitre avee plus 
declat; & le Soleil, la Lune 
& les Etoiles nous annon- 

cent la gloire de ce Saint 

Homme, par laquelle Dieu 

recomꝑenſa ſes vertus.. 

E v. 
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D. Quel eſt le mot de Maitreſſe- 
. Aaconne? xd 
R. Avoth — Jair „ gui vVeut 
dire, Léclatante lumiere de 
la verité a decillemes yeux. 
D. Donne moi le ſigne de re- 
ponſè de ce Grade? IM 
R. Le voici. L On le fait ]. 
D. Que ſigniſie : il? 
R. II exprime les ſignes des 
autres Grades, & deéſigne 
les cing ſens. 
D. Pourquoi les Magons appli- 
quent - ils leurs fignes ſur les 
Tame fea? ? 
N. Pour nous apprendre à n'en 
faire qu'un bon uſage; le 
premier ſur la bouche, nous 
fait connoitre que la ſen- 
ſualité eſt un vice, & que 
les Banquets des Magons 
ne ſont que pour jouir en- 
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tr'eux d'une ſociëtè paiſible 


jont les plaiſirs font tou- 


ours eſtimables, comme 


étant fondee fur la temp&- 
rance;le ſecond ſur Voreille, 
nous apprend qu'un Magon 


doit fermer Voreille 4 la ca- 


lomnie , & ne jamais profe- 
rer un ſeul mot qui puiſſe 


bleſſer la pudeur & la chaſ- 
tete des Sœurs; le troiſiemne 
ſur l'œil avertit un Magon 


wil ne doit regarder ſes 
. qu' avec les yeux de 
Pame , ceſt a dire, qu'il 
doit reſpecter leur ſageſſe & 
leur vertu, & que la beauté 


& les graces qu'elles polle-. 
dent ne font aucunement 


pour inſpirer des defirs cri= 
minels , mais pour embellir 


la Societe, & la rendre plus 


E vij 
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vive & plus chere; le qua- 
trieme ſous le nez, nous fait 
- £onnoitre que tous ; bons Ma- 
Sons & Magonnes doivent 
etre au deſſus de tout ce qui 
peut flatter les fens, afin 
de ne point ſacrifter le bien 
de la- Societe au plaiſir par- 
+ ticulier;; le cinquieme, qui 
eſt Pattouchement que nous 
nous donnons dans le pre- 
mier Grade, nous. inſtruit 
que nous renouvellons cha- 
Ane. fois notre traits de paix, 
& que naus ſommes toujours 
Frets d tendre une main ſe- 
courable 4 nos Freres & 
Sceurs dans leurs dangers-& 
dans leurs beſoins. | 
D. Quel eſt Jattouchement de 
| Mairreſſe ! 
1 1 ſe fait en ſe preſentant- 


\ 


 "'DELA MAGONNERTE. of 
mutuellement Pindex & Vau- 
tre doigt de la main droite 
que l'on poſe un ſur Pau- 
tre , enſuite'on appuie tour- 
4-tour le pouce droit ſur les 
joints pres de Pongle. 

D. Quels ſont les devoirs. Pune 

 Matzreſſe - Magonne ? 

R. D'aimer, proteger & ſ6- 
courir ſes Freres & Sceurs.. 


Le Venerable, 


Aimons- nous, protégeons- 
nous, ſecourons- nous mu- 
tuellement ſuivant nos 8 
meſles. 

On ferme cette 108 comme. 
la eee 


4 


Fin du J. roofiime Grade. 
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SALLE DE RECEPTION, 


 Onanzewurns £7 Blioux. 


L A Loge de Parfaite eſt ſup- 
poſee repreſenter le Taberna- 
cle d' Alliance que Moyſe fit 
porter hors du Camp des Iſ- 
raèlites, lorſqu'il les condui- — 
foit avec Aaron par le deſert 
de l' A rabie petree, Si Pon 00 
donne ce Grade à la ſuite de 
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la Maitriſe, la Tenture ., le 
Pais & VAutel reſtent dans 
le meme ordre: il y a de plus, 
de chaque-cote du Venerable 
une Colonne torſe gurnie de 
Lampions pleins de cire; celle 
de la droite doit tre tranſ- 
parante, parce qu'elle repre- 
ſente la Colonne de feu qui 
eclairoit les Juifs pendant la 
nuit; & Pautre-tient lieu de 
la nuèe quit les cachoit le jour 
aux yeux des Egyptiens : ces 
deux Colonnes doivent etre 
couronntes par un Arc - en- 
Ciel garni de onze Lam- 
pions (1): il faut ſur Au- 
tel un Plat dans lequel il y 


OO TIE ah * 


— 


— — * 


( 1 ) Ul faut avoir ſoin de n'employer que 
de la Cire dans toutes ces illuminations, au- 


trement la fumée deviendroit inſupportable. 


» ® 
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aura un Vaſe renverſe qui ren- 
fermera un Oiſeau vivant: on 
aura ſoin de mettre dans le 
Plat, autour du Vaſe ; enyi- 
ron deux pouces de ſable tres- 
fin, pour qu'on ne puiſſe re- 
garder ce qu'il renferme, ſans 
en laiſſer des marques: on pla- 
cera auſſi treize Lumieres 4 
Pentour du Tableau, comme 
dans le Grade precedent, Tous 
les Freres & Sœurs, ainſi que 
le Grand- Maitre & la Grande- 
Maitreſſe ont chacun une Ba- 
guette qu' ils tiennent de la main 
auche ; les Freres ont de plus 
| 5 Epées dans la droite: le 
Venerable. doit. étre pourvu 
d'une paire de Jartieres d'etoffe 
bleue, ſur laquelle il doit y 
avoir deux Cœurs brodes en 
or „ avec cette dẽviſe ꝑarta- 


1 
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gee, (LA VERTU NOUS 
UNIT, LE CIELNO US. 
R ECOM HENSE). Le Bijou 
de Parfaite eſt un Marteaw 
d'or avec un Anneau or & 
argent, ſur lequel eſt grave 
le mot (SECRET); on le 
porte en Loge, au bout d'un 
large Cordon bleu moire , mis 
en ſautoir, TY 


AUTEL DU FEU.(1). 
 OUDELAPERITA | 
Cet Autel doit etre place 
dans un des coins de la Loge; 
il faut ſur cet Autel pluſieurs 


* 
— „ 


1 ng 


7 — 


(1) Cet Autel devroit etre tel qu'on le 
voit grave an trentieme Chapitre de Exorde ;: 
now au beſoin , on peut ſe ſervir d'une. 

Ty 
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Vaſes antiques dores & argen- | — 


tés, 'irepreſentans ceux que les 
Iſraslites emporterent d' Egy- 
pte; ſur le milieu, il faut une 
Caſlolette dans laquelle bru- 
leront des Parfums, & devant 
- cette Caſlolette un Plat d'ar- 
gent pour POffrande ; a cote 

ra une Boite pareille à celle 
dont on s'eſt ſervi dans le 
Grade precedent , en obſer- 
vant qu'au lieu d'un Cœur, 
il faut mettre ces quatre mots 


en lettres dor, (AM ANA, 


Hur, CANA, EUBULUS,) 
qui ſignifient Veritè, Liberte, 

2 ele & Prudence; d gauche 
de la Boite , il y aura un Mar- 
teau, & à droite une Navette 
pleine d' Encens & un Encen- 
foir , avec lequel POrateur 
encenſera pluſieurs fois pen- 
dant la Reception, 
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ett. BM 


TX BEE A UO 
DE PARFAITE. 


— 


II repréſente les Epis que 
Pharaon vit en ſonge; Joſeph 
ſe reconciliant avec ſes freres; 
pluſieurs hommes en Tablier 
tenans des Truelles, avec 
leſquelles ils petriſſent de la 
Terre pour former des Bri- 
82 dans la Corbeille 

r les eaux du Nil, 4 Vinſtant 
que la fille de Pharaon le fait 
tetirer ; & fur le devant du 
Tableau, Moyfe & Aaron à 
la tète des Iſrałlites ſur le bord 


de la Mer rouge, dans la- 


quelle on voir Pharaon & fon 


Armée ſubmergee, 


Fi6 QUATRIEME GRADE 


—— — 
. i. A. ** 


DE LI RECIPIENDAIRE. 


Elle doit etre dans la Cham 


bre de réfléxions zl'Orateur va 
ta trouver, & Pinterroge ſur 
les trois premiers Grades, & 
lorſqu'elle a rẽpondu, il lui 
rappelle les devoirs qubelle 
Selt impoſe par ſes 'prece- 


. . dentes obligations, & PexaQti- 
- rude qu'elle doit montrer a Va 


venir dans la pratique de:h 


vertu, apres quoi il Va quitte 
un inſtant', & va chercher le 
Vaſe qui contient VOiſeau', & 


Papporte a. la HRécipiendaire; 


alors le poſant ſur une table 
A cote. d'elle, 11 lui dit, Ma- 
dame „ « ce Vale que vous 


— 


— PREPARATION 


— Ow ATED 4232320 


— 
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» voyez renferme le dernier 
5 Secret de la Maconnerie ; 


y Ceſt un deport ſacre que le 


» Grand - Maitre vous confie 
» fans youloir d'autre preuve 
v de. votre diſcretion que la 
» haute eſtime qu'il a concu 
» de vous, & le reſpe& que 
» Pon doit à la vertu m' em- 
» peche moi-mëme den exiger 
» d' autres; cependant comme 
» je vais vous en laiſſer ſeule 
» dẽpoſitaire, permettez - moĩ 
» de vous apprendre que la 
v moindre apparence de curio- 
» ſite que vous pourriex mon- 
» trer dans cet inſtant vous 
» oteroit tous les moyens de 
2» parvenir à Pauguſte Grade 
» auquel vous aſpirez „; ce 
diſcours fini, l'Orateur aban- 
donne la Recipiendaire quel- 


118 QUATRIBME GRADE 
ques minutes à ſes reflexions, 
_ enſuite il rentre & regarde {i 
le Sable n'a pas été dérangé, I 
& s'il s' appergoit que le Vaſe . 
ait été levé, il fait de vives 
remontrances a la Sœur, & 
lui dit, qu/ayant manquéè aux 
principales loix de la Macon- cu 
nerie, elle ne doit plus eſp& 00 
rer detre admiſe au ſublime 15 
Grade de la perfection, que 
route excuſe eſt inutile, qu'il Nn 
n'y a que le tems, la patience 
& la charite qui peuvent lui Ie 
faire meriter de nouveau la 
* qu'elle vient ee 
par {a trop grande legerete; 4. 
eie 4 e la Lo e de 1 
Parfaite, & lorſqu'on tient 
Loge de Table de Maitrefle , 
te Grand: Maitre condamne 


dM — Ha Sceur#trois livres d'amende 
| oo | 


N 
+ 
j N 
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envers les Pauvres , mais ſi au 
contraire , lorſque POrateur 
revient , il ne trouve rien de 
derangé, il lui dit que pour 
rccompenſer ſa prudence & ſa 
diſcretion , elle va eétre initiée 
dans les Myſteres de POrdre : 
en meme tems il avance une 
Cuvette dans quoi il y a une 
Coupe pleine de liqueur odo- 
riferante avec laquelle il fait 
laver le bout des doigts de la 
Recipiendaire 3; enſuite il lui 
fait prendre le Plat dans lequel 
eſt le Vaſe, & va frapper cinq 
coups à la Porte de la Loge 
qui fervent de ſignal d' intro- 
duction. 


— 
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2 


OUVERTURE DE LOGE 
DE PARFAITE MACONNE 


ET RECEPTION. 


Le Grand-Maitre & la Gran 
de - Maitreſle ſont places ſous 
le devant du Dais, ayant Are 
en - Ciel preſqu'au deſſus de l 
téte; les Freres & Sceurs ſont 
ranges ſur deux lignes obſer, 
want un grand ſilence; le Ve. 
nerable frappe cinq coups, & 
fait avertir YAſſemblee par les 
deux Officieres que Pon ya ou 
vrir la Loge de Parfaite Ma. 
conne; les deux Sceurs obæiſ. 
ſent de la maniere * ordinaire, 
enſuite le Venerable fait les 
demandes ſuivantes. 


D. Quelle heure eft - il? 


RY 


— 22 


ww ww 2 


— 
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R. Le lever du o_ : 
FEI D. Que fignifie cette heure ” _ 
R. Celle a laquelle Moyſe en- 
troit au Tabernacle d' Al- 
liance pour enſeigner les 
Commandemens de Dieu aux 
| Ifratlites. 
Le Venerable : 


c Comme c'eſt pour Vimiter- 
» que nous ſommes raſſem- 
y bles ; avertiſſez nos chers 
„ Freres & Sœurs que la Loge 
v» eſt ouverte. 
lf} Les Officieres ayant obdies , 


ou toute PAſlemblee applaudit; & 


ba c'eſt après ces applaudiſſemens 
il que POrateur doit frapper: le 
re Frere - Depolitaire qui doit 
les etre au pres de la Porte, en 
avertit PInſpecteur; celui - ci 
ſe le ve, & va * 


29%. QUATRIEME GRADS 


teur ſi la Sœur a rempli tous 
ſes devoirs; lOrateur, Payant 
aſſurẽ qu'elle eſt digne d'en 


trer dans le Sanctuaire, le Fre- 
ren - Inſpecteur prend le Plat 
des mains de. PAdfpirante:, & 
va le porter ſur PAutel. du 
Grand- Maitre, & lui dit, 
Tres - Venerable , une Sœur 
reſpectable par:ſon zele & ſes 


Ventus; Ayant [ reſiſte a 1a .der- 2 
niere épreuve, demande avec 
inſtance d' etre admiſe au Grade 
de la Perfection; le Grand- 


Maitre rẽpond que n etant que 


le premier d' entre ſes '6gaux, 
ul mer peut rien faire Aans: le | 
confentement de tous les Fre- 


xeg N Scurs; alors s' adreſſant 


a FAfſemblee il demande si 
n'y»a point d'Oppoſant à la 
R g6eption:de'i PAſpirantes,. & 
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ſi perſonne ne S oppoſe „ On? 
fait les acclamations ordinai- 
res; enſuite tous les Freres & 
Scœurs mettent le genou gau- 
che en terre, & le VeEnerable/ 
ordonne a. 'Inſpecteur d'in- 
troduire la Sur ſans Bandeau 
& de la maniere accoutume 3 
auſſi - tot YOrateur paſſe une 
Chaine de Fer- blanc dans les 
bras de la Recipiendaire!, puis 
la remet entre les mains de 
Inſpecteur qui Pintroduit. en 
Loge, & la fait placer à cats ,, 
des Officiers: * après que la- 
Reécipiendaire eſt anoncee le 
Grand- Maitre lui fait plu- 
ſieurs queſtions ſur les Grades 
een „ puis commande 4 


Inſpecteur de recevoir de la 


Sceur les Signes, Paroles & -- 
Atrouchemens: En: 85 
| 1} 7 


144 QUATRIEME GRADE 
Maitreſle;le Frere obéit, & dit 
enſuite au Venerable que la 
conduite de la Sceur eſt irré- 
 prochable, qu'etant venue a la 
Meltonnerte par une heureuſe 
inſpiration , elle a goute du 
Fruit myſterieux, qu'elle a tra- 
vaillé dans PArche , qu'elle 
ſit monter PEchelle , & que 
ſes derniers déſirs ſeroient de 
ſe joindre a ſes Freres pour en- 
trer dans la Terre promiſe; le 
Venerable repond, mon Frere, 
nous ne pourrions la refuſer 
Vans étre injuſte , armez la 
»Sceurpour le voyage, & fai- 
y tes: lui traverſer la Mer „; 
' Inſpecteur lui donne une Ba- 
guette, alors le Venerable frap- 
pe cinq coups à diſtance egale; 
au premier, tous les Freres & 
Sœurs ſe levent; au ſecond, les 

1 4 

\ 


8 / 
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Freres Elevent leurs Epëes per- 
pendiculairement;au troiſieme, 


ils en abaiſſent la pointe hori- 


zontalement;au quatrieme tous 
levent leurs Baguettes; & au 
einquieme, ils en abaiſſent le 
bout, & le croiſent ſur leurs 
Epées, apres quoi I' Inſpecteur 
fait avancer la Recipiendaire a 
PAutel du Grand- Maitre, le- 
quel lui derache la Chaine, & 
lui dit, « Ma chere Sœur, il 
» eſt tems de rompre vos fers, 
y ſortez de Vefclavage on vous 
» Ctiez, engagement que vous 
v allez contracter demande 
» une entiere liberté, puis la 
» faiſant mettre à genoux, 
„ continue en diſant les er- 
„ reurs, les prejuges qui pour- 
v roient vous reſter ſur la Ma- 
» gonnerie vont diſparoitre „ 
F iij 


as O NIE ME GRADE 
tous nos Symboles vont 
| vous étre connus, & la lu- 
n miere de la vérité va briller 

4 vos yeux & paroitre dans 

tout fon éclat „; enſuite il 

lui fait preter ſon Obligation. 


— 
8 


1. 2 1 4 : 4 
E . * 9 ” o 
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1 8 3 : | _— 4 | * „ 


Ie jure & promets devant le 
Cxæateur de Univers „le Con- 
ſervateur de tous les étres, & 
le Vengeur du crime, & en pré- 
Jence de mes chers Freres- & 
Scœurs, de ne jamais rien reve- 
ler du Grade de Parfaite qui 
va m' etre confere a aucune Ap- 
prentie, Compagnone ou Mai- 
treſſe; de pratiquer les vertus 
que Fon me preſcrira , nonobſ- 
tant celles qui m' ont été preſ- 


— 
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crites ſous: les peines etre ce- 
::gardee par les Magons ver- 


tueux comme une parjure qui 


ne mérite que leur indignation 


& leur mepris. 
) LaRecipiendaire ayant pretèe 


ſon obligation, le Grand Mai- 


tre la releve „& lui dit „ Ma 


y chere Sœur, le premier pas 
y que vous devez faire parmi 
v nous , doit Etre ſignalè par 
2 une adidn de bientaifansg; 3 
„ levez le Vaſe, & jeuiſſez 
v du plaiſir pur que toute ame 
cc vertueuſe doit reſſentir en 
y fai ſant des heureux; la Sur 
v Obéit, & Oiſeau qui Ervit 
Mrenfefmé prend ſon eſſor -. 
„Vous 'voyez „ Ma chere 
178 Sur, continue le Venera- 
u ble, que la liberté eſt unbien 
v que le Crèateur de! Univers 


F iv 
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a28 QUATRIEME GRADE 


„ a rendu commun '& tous 


les Etres , qu'on ne peut 
en priver qui que ce Pit 1 
2» ſans commettre une injuſtice 
a extreme , & que le fort qui 


rend le foible efclave, eſt 
- 3. indigne. de la ' Societe des 
=» hommes. Apres ce diſcours, 


te Grand Maitre dit au Frere- 
Inſpecteur de conduire la Sceur 
2 PAutel Sacré; & des qu'elle 


yeft arrivee, VOrateur qui 
doits'y trouver, lui dit, Ma- 


dame „ je vous attendois 4 
9 PAntel de la Verite pour 
» vous apprendre le plus grand 


2» Secret des Magons, & par 
2» conſequent le plus inviola- 
v ble. Ce ſeroit peu de prati- 
* quer en filence les deyoirs 


„ de la Religion, le cceur 
22, yertueux doit encore Etre 
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„ ſenſible & compatiſſant; il 
5 eſt des malheureux ſur la 
„terre, & ſes infortunes 


5 ſont nos amis, nos com- 
„ pagnons, nos freres, ils ont 


5 des droits 4 nos bienfaits; 


v puis je eſperer qu' ils trou- 


5 veront en vous une amie 
» ſecourable, & voudrez-vous 
» bien m'en donner des preu- 
„ ves: (il lui préſente le 


Plat de POffrande ,, & ſi la 

Sceur y mettoit une ſomme 
trop conſequente , POrateur 
doit la lui rendre en diſant), 


„Madame, nous nous con- 


y tentons ici des aſſurances de 
v vos ſentimens, en vous laiſ- 
„ ſant le droit de les mettre 

ven pratique, toutes les fois 
v que vous en trouverez Poc- 
» caſion ; puiſſent vos bien- 


'Fy 


4802 UVATREEME GRADE 
n faits partir d'un cœur auſſi 
pur que Feſt ce Feu fſacre 
nn que vous voyez ſur cet Au- 
entelen, enſuite le Frere Inſ- 
j pecteur prend le Marteau, & 
le donne à la Sœur pour qu'elle 
en frappe cinq coups ſur la 
Bote, & lorſcruelle eſt ou- 
verte, Inſpecteur en retire 
1 Ecrit, & lexplique d la Reci- 
piendaire, apres quoi il la con- 
:duit-au, Vienerable qui la re- 
soit avec toutes les demonſ- 
trations d'une amitié reſpec- 
tueuſe, & qui lui dit, & Ma 
„ chere Scur, C eſt avec un 
-» plaiſir extrème que je vous 
, admets à Vaugulte rang que 
o votre ſageſſe vous a ſi bien 
o intritéè, recevez- en = mar- 
mes „y elles ſont le prix 
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> 68 la vertu: le nom de Par- 
» fait que nous donnons à ce 
„ Grade, eſt pour nous ap- 
v prendre que nous ne devons 
v rien nẽgliget pour le devenir; 
v recevez auſſi ces liens (190, 
v ils ſont le age d'une al- 
» liance éternelle: le Signe, 
v par lequel nous nous re- 
connoiflons, eſt celui que 
2 Dieu donna 4 Moyſe ſtir 
v la Montagne d'Horeb; il fe 
» fait en poſant la main gau- 
» che ſur la Poitrine, la re- 
-itixer & la regarder avec 
„ Etonnement, enſuite la re- 
v mettre, puis la retirant „la 
2 regarder avec un air de 12 
2 tisfaction. 
_»« La parole ſacrée elt * 
» Hiob, qui ſignifle Frere de 


. — TY a”. etc 


(+) Les Jaretietes. 
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132 QUATRIEME GRADE 
cc Bonte. Le mot de Paſſe eft 
+ .» Beth- Abara, qui vent dire 
2», Mai iſon « de paſſage. Pour. don- 
ner l Attouchement, on pré- 
» ſente le deſſus de la main, 
2 en faiſant le ſigne; celui qul | 
2»-repond , doit en faire au- 

2 tant ; le premier remet fa 

2 main contre ſa poitrine-:, 
& la repreſente par le de- 
dans ; le ſecond en fait de 

2» meme , puis la paſle deſſous 

2» celle du premier, en finiſ- 
» ſant par le bout des doigts . 
Le Venerable ayant * 5 
le Frere  Depoſitaire conduit 
Ja Scœur aux Officieres pour 
rendre les Signes, enſuite il 
1a fait placer 4 1a gauche 
du Grand- Maitre, & Von 

| commence l' Inſtruction ( 1 9 

| 


61) Quelques ridicules que ſoicnt les trois- 
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CATECHISME 
D-E 


PARTAITE MASgONNE. 
DEN A D E. 


E rzs * ous Parfeite 
Magonne t | 

R. Guidee par VEternel , je 
le ſuis devenue en ſortant 
d'eſclavage. 

D. Qu a vous par del 

vage 


= 
o 
„* * tt oh. . "ITY _ — 


premiers | Grades "I les Loges 1 
celui- ci eſt encore plus maltraitẽ: c'eſt pour-- 
quoi je n'en dirai rien; je prie ſeulement 
les Macons amis de V'Ordre & de la raifon 
de comparer ce Catéchiſme aux imparfaits- 
Manuſorits dont TV patle, cen, Jager eu 
2 a | 


-#$34QUATRIEMEGCGRADYEY 


R. J'entends que la plũpart des 
hommes ſuccombant a la 


foibleſſe humaine , ils ou- 
blient la fin pour laquelle 
ils ont ete erèes, & que Pha- 
bitude du vice les rend eſ- 
claves de leurs ſens , ce que 
nous figurons par la capti- 
vitedes Iſraelites en Egypte; 
de laquelle Moyfe les tira 
pour 7 — inſt ruire dans le 
Deſert. | 


D. Afſupettiecomme tous les au- 


tres d ce corps fragile, com- 
ment pouvez - vous dire que 
vous Ctes 175 7 L 
R. La Maconnerie ne renfer- 
mant que des legons de ſa- 
gelle & de religion , Vini- 
tiation dans vos Myſteres 
__ a decille mes yeux, [al ſé- 
couè le joug des paſſions» 


% \ 
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es la raifon -m'eſt venue Eclai- 
la rer., & ſon flambeau percant 
i” le 8 de l'erreur, m'a fait 
le connoitre que j'Etois libre 
de choiſir entre le vice & la 
ſ. vertu. 


e D. Comment tes - vous parve- 
i- nue au plus haut  degre de la 
; Magonnerie? 
2 R. Par la conſtance, la ſageſſe 
e & la charite. 

D. Que veut dire Magon 4 
R. Ennemi du crime, ami & 
— diſciple de la vertu. 

e D. A tout mortel "human , 
ſa Juſte eſt donc Mugon? 
. R. Oni ſans. doute, & il ne 


— !! —44ñͤñ—: 
— — 
© — — 9 — — — 


1 in manque que nos ſignes 
facres Pour etre admis parmi 
nous: ſignes d' autant plus 


néceſſaires, qu'ils nous em- 


pechent etre idurpris par 


4 


136 QUATRIEME GRADE' 
des cœurs faux , eſclaves del I 
la fortune & des ſens. I 
D. Puzſque vous étes parfutte 
Magonue, dites- moi enfin ce 
gue Vong entendeꝝ par Ma- 
Fonnerie? N 
R. Fentends un Amuſement 
vertueux par lequel nous 
© retragons une partie des 
 Myſteres de notre Religion, 
& c' eſt pour mieux conci- 
lier l'humanité avec la con- 
noiſlance de ſon Createur, 
qu'apres nous avoir impoſe 
les devoirsde la vertu, nous 
nous livrons aux fentimens 
d'une amitiéè douce & pure, 
en jouiſſant dans nos Loges 
des plaifirs de la Societe ; 
plaiſirs parmi nous  tou- 
jours fondes fur la raiſon, 
Thonneur & PFinnocence, 
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D. Qu' entendez-· vous par Loges? 
RN. Pentends une Aſſemblée de 


perſonnes vertueuſes, qui, 
au · deſſus de Porgueil & Jos 
prejuges, ne connoiſſent au- 
cune diſtinction entre 8 | 
hors celle de la ſageſſe, 
qui, gouvernès par la * 
& PVhumanite , pratiquent 
en ſilence la Loi naturelle. 


D. Ou Seſt tenu 4 Premiere 


Loge? 


| R. Dans le Paradis Terreſtre | 


= Adam Eve pendant. 
eur Etat dinnocence, ' 


D. Dans quel tems 4 tenu 


la Seconde ? 


R. Pendant le Deluge par Noc, 


lorſqu'il toit renfermé dans 
Arche avec ſa famille 


"tenue? © 


D. Quand la Troi fee zeme $ Was 


138 QUAPTRIEME GRADE 
R. Lorſque Dieu daigna en- 
voyer trois Anges viſtter 
Abraham & ſa femme. 
D. Quand Sgeſt tenu la Qua- 
trieme? IT 
R. Ce fut après l' embraſement 
de Sodome, lorſque les An- 
iges qui avoient ſauve Loth 
& ſes Filles, vinrent le vi- 
ſiter dans la Caverne od il 
S8 'etoit retiré. | 
D. Enfin , . S'eſt-tenu la 
R. Lorſque Joſephu ayant re- 
trouve ſon cher Benjamin, 
- *recut ſes Freres 4 table. 
D. F eur - il quelques inſtruc- 
tions dans toutes ces Loges' ? 
R. Non, ſi ce n'eſt dans la Cin- 
quieme, ou-Joſeph fit ſervir 
devant Benjamin cinq fois 
plus que devant ſes autres 


en- 


ter 


d- 
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Freres; il lui donna cinq 
Robes, & preſenta cinq de 


ſes Freres a Pharaon ;. c'eſt 
de cette Epoque le nom- 


bre de cinq eſt. facre chez 
les Magons, & qu'il eſt titre 
d' honneur, vu que les cinq 


Robes deéſignent les ..cinq 


Grades de la Magonnerie: 


heureux ceux qui meèritent 


le dernier. 


D. Hot peut aſpirer. & ce Grade 


lime? 


R. Tout Macon & Maconne 


qui, , ſemblable 4. Joſeph , 


après avoir endurè tous les 
maux de Phumanite, reſiſte 
aux attraits des faux plai- 


firs, & dont le cœur eſt aſſeꝝ 


pur pour ſupporter ſans 
crainte Peclat du grand So- 
Teil de l' Univers. 
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D. Comment ce Patriarche mon- 
tat -il a c haut degie de 
 oloire ? | 
R. Par la prudence & la ſa- 
geſſe quiregnoient dans tou- 
tes ſes actions; ainſi chacun 
de nous peut aſpirer au 
meème bonheur en marchant 
toujours dans les ſentiers 
die a hen | 
D. Quelle fur ſa recompence ? 
R. Pharaon le fit regarder dans 
toute PEgypte comme un 
ſecond lui - meme, & pour 
cet effet lui remis ſon An- 
neau Royal; & ceſt pour 
en conſerver la memoire que 
le Venerable en donne un 
aux Sceurs Parfaites. 
D. Que devint la Loge dans 
laquelle preſidoit Joſeph ? 
R. Elle gaccrut , devint nom- 
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de breuſe , & rendit des ſervi- 
| ces continuels au Roi & au 
a 8 Peuple Egyptien. 
u- FD. Apres Joſeph , quel eſt celui 
ng qui ſe diſtingua. dans cette 
Lu Loge? 3 
at R. Moyſe, Elu de Dieu pour 
'SY rompre les fers du Peuple 
d'Ifrael. BN 

D. Que repreſente le Tableau 
die Parfaite? 
1 FR. Pluſieurs Figures de l' Ecri- 


ture Sainte. | 5 
D. Donne men Þ explica- 
T tion? 5 


R. 1. Les quatre Parties du 
Monde ſignifient que tous 
les etres étant également 
' 8 YTOuvrage du Createur de 

_PUnivers dans e coin 
du Monde qu'ils ſe trou- 

vent, ils doivent cultiver 


* 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

« , 
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la vertu, comme <tant le 
plus pur hommage quils 
puiſſent rendre au Dieu ſu- 


preme qui les a crees. 2. Les 


ſept premiers Epis du ſonge 
de Pharaon repreſentent les 
ſept Vertus principales que 
tous bons Macons & Ma- 
connes doivent pratiquer , 


& les ſept autres plus mai- 


gres ſignifient les ſept vices 


oppoles , & dont un ſeul. 


nom fait rentrer dans Petat 


miſerable où la chiite-du- 


premier homme nous avoit 


plonge. 3. Joſeph ſe rEcon- - 


ciliant avec ſes Freres'; en 


leur donnant le baiſer de 


paix, nous apprend que la 
bonte eſt inſeparable de Vef- 
fence du Createur;, & qu'e- 
tant ſon Ouyrage ,- nous 


tus Wes A Yea oa im 


n 
P 
d 
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. devons: 4 ſon exemple ajou- 
ter au pardon: une: amitie 
parfaite & durable. 4. Les 
hommes en habit de tra- 
vail pétriſſant de la terre, 
nous repreſentent les Iſras- 
lites en Egypte apres la 
mort de Joſeph, qui par la 
patience qu'ꝭ ils montrerent 
dans les peines humiliantes 
qu'on leur impoſoit injuſ 
tement , mériterent les re- 
gards de la divine Provi- 
dence. Leurs Outils ſont 
origine des Truelles & Mar- 
teaux qui . la Ma- 
connerie. 5, Moyſe expoſé 
dans Iz; Corbeille ſur les 
Eaux, eſt le ſymbole de la 
foibleſſe de notre exiſtence _ 
qui nous expoſe à tant de 


hazards, 6, La Fille de 


244 QUATRIEME GRADE 
Pharaon retirant Moyſe , 
nous apprend que la bonté 
ſupreme fait ſouvent ſervir 
a notre falut les moyens 
que nos ennemis emploient 
pour nous perdre. 7, Moyſe 

& Aaron à la tete des Iſ- 
_ ratlites , apres avoir tra- 
verſé la Mer rouge, repre- 

ſentent les Magons en Loge, 
ayant ſecoué le joug des 


paſſions, & YArmee de Pha- 


raon ſubmergee , nous de- 
montre les defirs des ſens 
qui nous aſliegent. 

D: Que repreſeme le Grand - 
Maltre en Loge de Parfaite! 

R. Moyſe, le Condudteur des 
_: Ifratlites, 

D. Cue repreſente la Grande - 
- Mattreſſe ? 317 þ 
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R. Sephora , la Femme de 
Moyle. 2 


* 


x D. Que repreſente le Frere-Inſ- ü 
8 pedeur - avec les autres Offi 


cters ? * 
A | R. Aaron & ſes fils officiant 
au Tabernacle. | 
D. Que repreſentent les Sæurs 
; Inſpectrice & Depoſitarre ? 
R. Marie, la Sceur de Moyſe 
avec la Femme d'Aaron. 
D. Que repreſente le Bijou de 
. Par faite? 
| R. L'Anneau que Pharaon 
donna a Joſeph pour mar- 
quer Peſtime qu'il faiſoit de 


2 lui, & Phonneur qu'on doit 
* rendre a la vertu. 
D. Quel eſt le ſigne de Par- 
alte? 


R. C'eſt celui que Dieu donna 
. a Moyſe lorſqu'il = appa- 


146 QUATRIEME GRADE 
rut dans le Buiſlon ardent 
ſur la Montagne d' Horeb. | 

D. Montrez le moi? II 
R. Le voici ( on le fait). 
F 7 þ eka moi le mot de 
. Parfazte E 3 
R. Ac- Hitob, qui ſignifie Frer 

de bonte. 
D. Quel eſt le mot de Paſſe? 
R. Beth-Abara, c'eſt- à-dire, 
' Maiſon de paſlage, 
D. Quelle Morale ce mot ren- 
ferme - t-il ! 
R. Que la Terre eſt pour nous 
un lieu de paſlage , ou l'eſ- 
prit qui nous anime doit 
meriter par la victoire qu'il 
remportera ſur la matiere, 
de retourner dans le ſein du 
Dieu dont il eſt emane. 
D. Donnez Pattouchement aut 
Frere - Inſpecteur.; (on le 
donne). | 


o 


— 


Q 
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L'Inſpecteur repond. 


11 eſt tres - juſte, tres - Vene- 
rable. 4 

D. Quelle heure eſt- il? 

R. L'heure des Vepres. 

D. Que ſigniſie cette heure ? 

R. C'eſt que Moyſe dans le 
Tabernacle enfoignott les 
Commandemens de Dieu 
aux Iſraelites juſqu'a Pheure 
des Vepres. 


Le Venerable. 


Puiſque c'eſt a ſon exemple 
que nous avons tenus cette 


Loge, il eſt tems de la fer- 


mer, Ceſt pourquoi; Mes che- 
es Sœurs, Inſpectrice & Dé- 
poſitaire, je vous prie d' en- 
gager tous nos chers Freres & 
deurs de vouloir bien nous 
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aider. a la fermer, en faiſant 
notre Office à la maniere ac- 
coutumèe. 

Les deux Sæurs obelſſent, en- 
ſuite toute P Aſemblee aꝑplaudit, 
puis le V enerable dit: 

La Loge eſt fermee , mes 
Freres. 


Fin du quatrieme Grade. 
©29099090t 2220029 
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Diſpoſition 1: la Table. 


O: N doit tenir cette Log 
dans la Salle de Reception , 
de laquelle on retirera tout ce 
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qui peut avoir ſervi dans les 
Grades precedens , hors la 
Tenture & le Dais : on dreſſera 
une Table en forme de Fer- a- 
Cheval, aſſez grande ſi le lieu 
le permet, pour que tous les 
Convives ſoient en dehors :: 
le Venerable doit étre place 
ſous le Dais devant le milien 


de la Table, la Grande Mai- 
treſſe ſera a ſa gauche „ & 


POrateur a fa droite; la Sceur 


nouvellement recue eſt a cote 
de ce dernier: $ily a des Vi- 


ſiteurs, ils ſeront places dans 
le haut de PAfrique ; le reſte 
de PAſſemblee remplira indiſ- 
tinctement le tour de la Pa- 
ble, hors les Freres & Sceurs, 
Inſpecteur, Inſpectrice & De- 
poſitaire qui doivent occuper 


les deux bouts: dans le Fer -d- 


G ii 
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cheval vis - 4 - vis du Vene- 
rable , on placera un Frere de 
Merite qu'on nommera Am- 
baſſadeur ; il faut qu'il ſoit 
decore d'un Cordon bleu, 


comme le portent les Princes, 


vu qu'il les repreſente, & que 
c'eſt lui qui doit remercier 
leur ſanté. Tout ce qui conſ- 
titue le ſervice de la Table 
doit former cinq lignes paral- 


| Teles ; Ceſt- a - dire que les 


Aſſiettes forment la premiere 
ligne, les Gobelets la ſeconde, 


les Boureilles la troiſieme, les 


Plats de ſervice la quatrieme, 
& les Lumieres qui doivent 
etre en aſſez grand nombre 
produiſent la derniere. C'eſt 
ici le lieu d'avertir de deux 
choſes indiſpenſables; la pre- 
miere, c'eſt qu'il faut que le 


 eS. 7; & 
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nombre des aſliſtans ſoit im- 
pair, quand on devroit invi- 
ter un Frere - Servant; & la 
ſeconde , c'eſt que preſque 
tout ce dont on fe ſert au 
Banquet change de nom: les 
Verres y ſont nommés Lam- 
pes; le Vin » Huile rouge; & 
Eau, Huile blanche; le Pain 
prend celui de Mane ; les mets, 
quelqu'ils ſfoient , font nom- 
mes Parfums; les Lumieres , + 
Etoiles; & les Bouteilles, Go- 
mor (1) 


* * i 


— — 


(1) Nom d'une meſure des Iſraelites qui 
contenoit la quantite de Mine que chacun 
devoit ramaſſer le matin Mus le Deſert, 
La Loge de Table de Maltreſſe ne differe 
en rien a celle de Parfaite , fi ce n'eſt que 
le pain weſt plus nommé Mane , mais Ci- 
ment; les mets des matériaux & les Bou- 
tcilles des Cruches ; tout le reſte eſt ſem. 


blable. 5 
G iv 


152 LOGE DE TABLE | 


_—_ 


 OUVERTURE 
PDE LA LOGE DE TABLE, © 


Tout étant diſpoſe , tel 
won Va vu ci - deſſus, le 
Venerable frappe ing coups, 
tes Sœurs Inſpectrice & De- 
poſitaire en font de meme: en- 
ſuite le Venerable dit « Mes 
» cheres Sceurs, Officicres ; 
„ engagez nos chers Freres & 
» Sceurs , tant du cote de l'A- 
» frique que de PAmerique , 
» de vouloir bien nous aider 
» 4 ouvrir la Loge de Table 
v de Parfaige-Magonne. 


LI nſpedrice. 


ce Mes chers Freres & Sceurs 
» du cote de r „vous 
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v Ctes engages de la part du 
» Venerable, Grand- Maitre, 
» & de la Grande- Maitreſſe 
» de vouloir bien leur aider 
» 4 ouvrir la Loge de Par- 


vy faite · Magonne ». 


(LaSceur Depoſitaire en dit 


autant). 


Le Venerable, 


D. Saur Inſpedtrice, &es - vous 
Parfaite - Magonne ! 

R. Guidee par VEternel, je la 
ſuis devenue en fortant de 
b 


D. Quels ſont les devoirs d'une 


Patfaite - Maggnne ? 


RN. De ſeécourir ſes Freres & & 


— | 


 Seceurs, de les aimer & de 


Sinſtruire dans la pratique 


des Vertus, 


G vj 


| 


154 LOGE DE TABLE 


Le Venerable: 


0 — 


Aimons - nous, ſecourons - 
nous, & inſtruiſons- nous mu- 
tuellement, c' eſt pourquoi la 
Loge eſt ouverte, Mes Freres, 
& pour marque de conſente- 
ment unanime applaudiſſons à 
la maniere accoutumee. 

Alors il reſt plus permis de 
Sentretenir d'aucune affaire de 
commerce & d'interet parti- 
culier; la converſation devient 
 generale & douce, & gouverne 
par le plaiſir & la decence , 
chacun ra d'autre fentiment 
que celui de ſe faire eſtimer. 

Avant que de commencer le 
TEpas , on porte les trois pre- 
mieres ſantes , ſurnommees 
d' Obligation , qui ſont celles 
du Rol, celle du tres - illuſtre 
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Frere , ſon Alteſſe Sereniſſime 
Notre Seigneur, DUc DE 
CHARTRES , Souverain 
Grand - Maitre de toutes les 
Loges, & celle de la VIC E- 
REINE de Naples; puis dans 
la ſuite du Banquet, on porte 
celle du Venerable de la Loge, 
celle des Officiers & Officieres, 
celle des Viſiteurs, enfin celle 
des Membres & des Sœurs 
nouvellement recues. 
Je ne rapporterai ici que la 
premiere, vu que les autres 
ne lui ſont aucunement diffe- 
rentes, ſi ce reſt par les noms 
& les titres: il eſt encore n& 
ceſſaire d' avertir que celui ou 
celle de qui on porte la fante, 
ne doit point boire avec les 
autres, mais apres , en acte de 
remerciment. 
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4 
———— 


PREMIERE SANTE, 
Le Venerable. 


Cheres Sœurs, Inſpectrice 
& Depoſitaire, faites aligner 
& remplir les Lampes pour une 
ſanté que la Grande - Mai- 
treſſe & moi avons a vous 
propoſer. 1 


Lnſpedrice, & apres elle la 
Depo ſitaire. 


Mes chers Freres & Sceurs, 
dans la partie de l' Afrique, 
alignes vos Lampes & les em- 
pliſſes pour une Sante que le 


Grand - Maitre & la Grande- 


Maitreſſe ont 4 vous propoſer; 
chacun ſe verſe du vin, tant 


Points K wo. Mien Tan A. > Aid 2 
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& {1 peu qu'il le juge a propos, 
& lorſque tout le monde a 
fini, les Officieres diſent: 
Tres-Yenerable, les Lampes 
ſont alignees & emplies. 


a Le Venerable; 


Mues cheres Sœurs, la ſante 
que nous vous propoſons, eſt 
celle du Ro1, notre illuſtre 
Monarque; nous y joindrons 
celle de ſon Auguſte Epouſe, 
celle de la Famille Royale & 
de tous les Rois Magons : c'eſt 
pour des ſantes fi cheres qu'il 
faut nous joindre, afin de ſouf- 
fler nos Lampes a leur gloire, 
avec tous les honneurs dus a 
leur Rang, & les ſentimens 
d'une amitie reſpectueuſe que 
nous tacherons d'exprimer par 
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le zele avec lequel nous fairons 
notre Office. 


L Inſpedrice : 


Mes chers Freres & Sceurs, 
du cote de PAfrique , la ſante 
ropoſee par le Venerable. & 
a Grande- Maitreſſe eſt celle 
du Rot, notre Auguſte Mo- 
- narque , en y joignant celle 
de fon Illuſtre Epouſe, celle 
. de la Famille Royale &de tous 
les Rois Macons : c'eſt pour 
des ſantès ſi cheres qu'ils vous 
prient de vous unir a eux, 
afin de ſouffler nos Lampes a 
leur gloire, avec tous les hon- 
neurs qui leur ſont dus, & 
que nous ne pouvons mieux 
leur rendre, qu' en faiſant notre 


Office par les nombres connus 
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des heureux mortels, Diſci- 
ple de la vraie lumiere. 

La Sœur Depoſitaire en dit 
autant du cote de PAmeriquez 
apres quoi le Venerable com- 
mande l'ordre de la maniere 


* 


ſuivante. - 


1. La main | 2. On porte 
droite a vos | la main au 
Lampes : Verre. 

2. Haut les 2. On eleve 
Lampes: le Verre d la 

| hauteur de ſz 
Poitrine. 

3. Soufflez | 3. Tour le 

les Lampes : | monde boit. 


En buyant , chacun doit avoir les 
yeux ſur te Venerable -, qui, auſſi 
tot qu'on a bu, dit: | 

4. Les Lam- | J. On rap- 
pes en avant: porte le Ferre 

„ I ar ſecond com- 
mandement. 


160 LOGE DE TABLE 
5. Poſez les 


dement, on eleve le Verre quatre 
fois perpendiculairement, puis d 


la cinquieme, on le poſe fortement 
Jur la Table , & avec aſſez d or- 


dre & de viteſſe pour qu'on men- 
tende qu'un ſeul coup, enſuite 
tous les Comives, d Uimutation 
du Venerable , frappent cinq 
fois dans leurs mains, & crient 
cinq fois vrvat. 2 : 
Il ne faut pas oublier, qu'auſ- 
fi - tot que le Frere-Ambaſlla- 
deur entend porter la fante du 
Roi, il doit ſe lever, mettre 
I' Epée ala main, deſcendre d 
Textrémité de la Loge, & Sy 
tenir juſqu'à la fin de l'Office; 
alors il remet ſon Epee dans 
. Jon foureau, prend ſon Verre, 
-. qu'un Frere ſervant lui pre- 


5. A c2 der- 


Lampes. nier comman- 


Pf A aro, ac & 


yt 
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fente, & remercie en ces ter- 
mes. a 


Remerciment de PAmbaſſadeur. 


Venerable Maitre, fi digne 
du Rang ou je vous vois ele- 
ve , chers Freres & Sceurs., - 
Officiers , Officieres, Viſiteurs 
& Membres, le Roi mon Mai- 
tre, ſenſible aux ſoins ordi- 
naires que vous prenez de por- 
ter ſa ſanté, a bien voulu me 
prepoſer pour vous en temoi- 
gner ſa juſte reconnoiſlance z 
c'eſt pourquoi dèſirant nvac- 
quitter de ſes ſentimens envers 
vous & vous aſſurer de ceux 
que vous m'inſpirez, je vais 
GuMer cette Lampe avec tou- 
tes les marques d'honneur & 


deſtime qui vous ſont dus, 
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ainſi qu'a Villuſtre & Royale 
Magonnerie, & que vous re- 
connoitrez au zele, avec le- 
quel je vais faire mon Office. 

Cela dit, il boit, en obſer- 
vant toutes les formal tes men- 
. tronnees ci - deſſus, puis il va ſe 
ra ſſeoir a la Table, 

Pour ne rien laiſſer d déſirer 
dans ce Traite, je crois devoir 
rapporter encore le remerci- 
ment des fantes particulieres 
C'elt - a - dire celui dont tous 


les Freres & Sœurs pourront | 


ſe ſervir , lorſqu'il s'agira de 
remercier, en faiſant obſerver 
qu'on ne doit jamais ſe de- 
nommer avec les autres; cela 
ſuppoſe que ſi la ſante portée 
eſt celle des Membres, l'un 
d' eux doit repondre ce qui 
ſuit. | 


4G 0 . — — 2 » A585 5. 
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Remerciment. © 


Tres - Venerable Maitre, 
qui ornez fi bien PAſie , Mes 
chers Freres & Sœurs, Offi- 
ciers, Officieres , Viſiteurs , 
Viſitrices & mes cheres Sceurs 
nouvellement recues, perſonne 
ne peut Etre plus ſenſible que 
les Freres - Membres & moi 
le ſommes, aux temoignages 
d'eſtime & damitic que vous 
avez bien voulu nous donner 
en portant notre ſante; pour 
vous en marquer notre vive 
reconnoiſſance, nous allons 
ſouffler nos Lampes à votre 
gloire, & faire notre Office 
par les nombres qui vous ſont 
connus , & qui caraCteriſent 

les vrais Magons. * 


* 
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Lorſque toutes les fantes 
particulieres ſont portéèes, on 
termine le Banquet par des 
Cantiques faits à la gloire de 
Ordre, que les Freres & Sœurs 
chantent Pun après l'autre, ou 
en Chorus, telle que la der- 
niere qui doit Etre toujours la 
meme , & qu'il ne faut jamais 
chanter qu'on ne ſoit ſur le 
point de fermer la Loge, comme 
on va le voir en liſant ce qui 
ſuit. 


r 


— cc 


FERMETUREs® 
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- 


Le Venerable : 


Cheres Sceurs , InſpeCtrice 
& Depoſitaire , faites aligne 


— 


| 
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les Lampes & les emplir, pact 
la derniere ſanté. 

Les Officieres obéiſſent cha- 
cune de leur cote , & diſent 


enſuite. | 
9 Les Officeeres: | 
18 Tres-V enerable, les Lajnpen 2 

| 


le ſont alignees & emplies. The 

1e Alors le Venerable & tous 

ul les Freres & Sceurs ſe levent, 

puis ſe croiſant les bras, fe | 

—prennent reciproquement la | 

+ | main gauche dela main droite, | 
& forment une chaine tous 

x, | enſembie , ſans excepter les | 

| Freres -Servans ni autres ; & | 
reſtant dans cet Etat , le VeEne- | 
rable entonne le Cantique ſui- 

cel vant, & tous les Aſſiſtans font 


le Chorus. 2 ' 


- 
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DE CLOTURE. 


J O1GKXONS-NOUS main en main, ID. 
Tenons- nous bien enſemble, R. 
Rendons grace au deſtin, | 

Du neud qui nous aſſemble; _ | 
A toutes les Vertus, 
Ouvrons nos cœurs en fermant cette 

Loge, 
Et que jamais a nos Statuts, 
Nul de nous ne deroge. 


Le Cantique fini, on bozt avec 
les formalites ordinaires d la 
ante de tous les Maggns repan- 
dus ſur la Terre, _— on ſe 
raſſeoit; puis le Venerable ferme 
la Loge en ces termes. ; 


\ 


TC room 


ou 


— 
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Le F enerable. 
D. Scœur Inſpectrice, quelle 


heure eft - ilꝰ 

Rey. Tres-Venerable , Pheure 
des a 1 

D. Cue ſigniſte cette heure 

R. Seat que Moyſe dans le 
Deſert enſeignoit les Com- 
mandemens de Dieu aux If- 
ratlites juſqu'a Pheure de 
Vepres. 

Le Ventrable. 


Puiſque c'eſt a ſon exemple 

ue nous. avons tenu cette 
Loge, il eſt tems de la fermer, 
afin de pratiquer les vertus 
ue nous nous ſommes preſ- 
rits : ainſi la Loge eſt fermèe, 
Mes Freres. 


Fin de la Magonnerie & Adoption. 
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F - 1 


Faurois bien inſere d la ſuite 


— 


de ce Truitè pluſieurs Canti- 
ques , que le plaiſir de POrdre 
m'a tnſpire , mais il eſt dejd 
aſſes long, & dans un Recueil 
de Preceptes , il ſuffit d'y mettre 
te neceſſaire ; j aurois meme omis 
les Couplets gui vont ſurvre 
fe les ſentimens qu ils renfer 
ment, Wetozent auſſi vrais que 


Philoſophiques. 
9 


CANTIQUES 
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vellement regue, qui me de- 


nerie, & ce que nous faiſions 
dans nos Loges. 


Sur VAir : Vous qui du yulgaire 
ſtupide. 


SFymbole; | 

Tous les pr6juges ſont vaincus ; 
La Magonnerie eſt Ecole, 

De la \ictnee & des vertus: 

Ici nous domptons la foibleſle , 

Qui degrade l' humanitè , 
Et le flambeau de la ſageſſe, 
Nous conduit a la volupte. 


2 


mandoit ce gu etoit la Magon- 


D ANS nos Temples tout eſt 


COUPLET & une Sæur nots © 


— 
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LEY 


- 


Les qualites que doivent avoir 
let vrais Magons , 


Air : Ek! out, out, oui, fiez-vous y; 
ou du Vaudeville d Epicure. 


O Toi, qui de VEtre ſupreme (I) 

Reſpectant les Loix qu'il apprit, 
'Rends à chacun ce qu'a roi-meme , 

Tu voudrois que chacun rendit ; | 
iens avec nous dans notre Loge, 

Pour en pratiquer la lecon, 

Car il ne manque a ton Eloge, 

Que celui d' etre Franc-Magon. 


125 Y 


(i) Ce Cantique charmant n'eſt pas de moi, 
mais il eſt ſi conforme a mes ſentimens & aux 
principes Magonniques , que je Pai rapporte 
- 1ci en preference des miens: comme il n'a pas 
Ere fair pour entrer dans ce Recueil, il y 
manquoit un Couplet à Fhonneur des Dames, 
& Jai ole y ajouter Pavant · dernier. 
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CANTIQUES 177 
ET vous Amis de la Patrie , 

Sujets fideles a mon Roi, 
Qui ſavez regler votre vie 
Sur le precepte de la loi; 
Venez mortels dans notre Loge, 
Pour en pratiquer la lecon, 
Car il ne manque a votre cloge , 
Que celui d'etre Franc-Magon. 


CELUI dont l'ame genereuſe , 
Compatit aux maux du prochain , 
Dont la tendrefle ingenieuſe 
Sert en ſecret le genre-humain, 

Eſt digne d'entrer dans la Loge, 
Pour en pratiquer la lecon ; 
Non rien ne manque a ſon loge, 
Que celui d' etre Franc-Macon, 


Ex vous a qui tout rend hommage, 
Sexe charmant, Sexe enchanteur, 
Venez couronner votre ouvrage 
En partageant notre bonheur; 

Les Magons marchant ſur vos traces; 
Connoitront mieux Vartde jouir, 
La beauté, les vertus, les graces 
Ajoutent toujours au plaiſir. 


— | 2 
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UNE fage Philoſophie; 

Ne nous detend pas les dEfirs g 
Lindécence ſeule eſt bannie , 

Et non les innocens plaiſirs. 

Ah ! Profane ft de nos Loges , 
Tu connoiſſois mieux la legon , 

+ Bientot en faiſant nos Eloges, 

+ Tu deviendroisun Franc-Magon; 


» I. 
* 


P AGE 15, bi e premiere ſes futi 
links, lit ee. Falling : | VI. 


"age 28, ligne 28, par les Offiiciers, 
8 n kr O Heidres 


Page 49 , la Note qui eſt au bas, eſt 
pour la derniere Demande de la 
Page 47. | 

Page Pai ligne 2, liſez , dont les 
plaiſirs ſont toujours eſtimables. 

"age 142 , ligne 13, nom fait, liſez 

nous fait, - 3 Re 


_—_— _ 


Note de la page 28. 

Ceux , 2 qui la vertu n' eſt qu un mot 
ide de ſens, pourront exiger qu'il y air 
ne Sœur Conductrice avec POrateur ; mais 
zuelle honte pour Phumanite, © mortels, 
z purete de vos actions, au moins envyers 
es autres, la ſageſſe & Veſtime ne ſerong- 
lles toujours que des chimeres parmi vous. 


